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INTRODUCTION 

II y a longtemps que les bibliotheques ne peuvent plus 
satisfaire les demandes de leurs utilisateurs sur leur propre fonds, 
mais ce phenomene a pu etre meprise jusque vers les annees 60 ou 
1'idee de cooperation a commence de s'imposer comme seule alterna-
tive. Le pret interbibliotheques, qui etait une fonction marginale 
et un recours exceptionnel, devient des lors un element essentiel 
du systeme bibliotheconomique (1). Les statistiques internationales 
montrent bien cette evolution : 

. en Angleterre, 2 645 000 demandes sont arrivees a la 
seule BLLD (British library lending division) durant 11annee 1977/78 (2) 
soit une augmentation de 10 % par rapport a 1974/75. II faut y ajouter 
le pret regional : 341 116 en 1976/77 (3). 

. au Canada, les bibliotheques pretent pres de 1 000 000 
de documents par an, avec une croissance annuelle de 1'ordre de 10 % 
a 12 % (4). 

. Aux Etats-Unis, en 1'absence de statistiques nationales, 
une approximation a partir de statistiques locales atteint, pour 
1974 les 7 000 000 de demandes, et l'on pense que la progression est 
de 100 % tous les dix ans (5). 

(1) CHANG (Diana M.). Academic library cooperation : a selective 
annotated bibliography. In : Library resources and technical 
services, (1976), 20, n° 3, p. 270. 

(2) The British library lending division in 1977/78. In : Interlending 
review, (1978), 6, n° 3, p. 76. 

(3) DAVEY (J. ). Interlibrary lending in the U. K., 1976/1977. In : 
BLL review, (1977), 5, ne 4, p. 131. 

(4) STUART-STUBBS (Basil). Systeme de pret intre bibliotheques au 
Canada : rapport d'une enquete. — Ottawa : Bibliotheque nationale 
du Canada, 1976. - P. 36-41. 

(5) STEVENS (R. E. ). A Study of interlibrary loan. In : College and 
research libraries, (1974), 35, n° 5, p. 336-343. 
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. on peut estimer a un total de 330 000 demandes le pret 
inter en Belgique dont 50 % est assure par les bibliotheques univer-
sitaires (1). 

. en 1976, les sept catalogues collectifs regionaux de 
Republique federale allemande ont traite 1 930 483 demandes emanant 
des bibliotheques allemandes et etrangeres. En outre les catalogues 
collectifs specialises ont re^u directement 103 634 demandes (dont 
6 478 de 1'etranger). II faudrait ajouter a ces chiffres les nombreux 
prets directs difficilement comptabilisables (2). 

. pour la France, 1'enquete annuelle de la DICA (3) a 
fait apparaitre pour 1976, 141 876 emprunts par les bibliotheques 
relevant du Service des bibliotheques, soit 18,6 % d*augmentation 
par rapport a 1'annee precedente. C'est equivalent au trafic d'un 
reseau de pret americain tel que MINITEX (144 000) ou NYSILL (173 000). 
le Centre, ftational de la recherche scientifique a traite, en 1 976, 
quelques 300 000 demandes. 

Les facteurs de ces changements ont ete maintes fois 
evoques : inflation documentaire, elargissement des programmes de 
recherche tendant vers une plus grande specialisation, crise econo-
mique qui allie la hausse des prix des documents au resserrement 
des budgets d'acquisition des bibliotheques (4) . 

Alors qu'il connait une inflation importante, le pret 
interbibliotheques utilise des methodes vieilles d'un demi siecle, 
puisque la pratique de la photocopie remonte a 1933 et que le telex 
a ete introduit en 1948. 

Le developpement des bases de donnees accessibles en 
conversationnel rend flagrant l'archaisme du reseau d'acces aux 
documents. Alors qu'il est possible a un chercheur d'obtenir une 
bibliographie en 10 minutes, il lui faudra des semaines, voire des 
mois, pour se procurer les documents signales, d'autant plus que 
la plupart des bases de donnees signalent une grosse majorite de 
documents anglo-saxons et plus particulierement nord-americains 
qui sont introuvables en Europe. 

Le nouveau programme UAP (Universal availability of 
publications) qui a ete le theme 44eme Congres de la FIAB (Federa-
tion internationale des associations de bibliothecaires) en 1978 
est la preuve que les bibliothecaires sont maintenant prets a consi-
derer le probleme de 1'acces aux documents comme le complement 
indispensable du CBU (Controle bibliographique universel) des annees 70. 

(1) VAN B0RM (J. ). Interlending between research libraries in 
Belgium. In : Interlending review^ (1978), 6, n° 3, p. 85. 

(2) Verein Deutscher Bibliothekare : Betriebsstatistik 1976. 
(3) PALLIER (Denis), LUP0VICI (Christian). Statistiques du pret 

interbibliotheques en France en 1976. In : Butletin de ta DICA3 
(1978), 3, n° 5-6, p. 53-55. 

(4) PALLIER (Denis). Circulation du document. In : Revue de 1'AUPELFj 
(1978), nov., p. 105. 



3 

II leur appartient donc de participer al'organisation, 
au niveau national et international, des systemes d'acces au docu-
ment qui soient le plus efficaces possible et obeissent aux criteres 
suivants : 

haut taux de satisfaction 
rapidite 
faible cout (I) 

Suivant la meme evolution que la bibliographie, qui est 
passee de la recherche manuelle a la recherche automatisee, l'acces 
S distance aux documents eux-memes est en train de subir une mutation 
sans precedent. 

Le premier pas a ete 1'introduction de la copie (photo— 
copie ou microforae) en substitut du document. Ce que nous appellons 
toujours gret interbibliotheques est devenu un terme impropre dans 
85 % des cas et ceci pour deux raisons : 

- il ne s'agit plus de pret, puisque 1'essentiel des 
transactions ne porte plus sur des volumes pretes et retournes a 
la bibliotheque preteuse, mais sur l'expedition de copies de substi-
tution qui sont "vendues" au pris de la reproduction (en France) 
ou au prix du service (Etats-Unis). 

- il ne s'agit plus uniquement des fonds de bibliotheques ; 
des organismes prives se chargent maintenant de fournir des documents 
quelquefois originaux, mais le plus souvent des copies, qu'ils ven-
dent en comprenant le cout du service et du copyright. 

C'est pourquoi il me parait plus juste de parler d'acces 
au document (full-text display ou full-text access). 

Sans entrer dans la discussion sur la valeur respective 
des differents systemes (centralises ou non), j'etudierai les diffe-
rentes technologies de transfert de 1'information servant ou pouvant 
servir cet acces au document a distance, puis les systemes les plus 
evolues de fourniture des documents. II est indeniable neanmoins 
qu'il y a une influence reciproque entre la structure d'un reseau 
et la technologie adoptee. 

(1) LINE (Maurice B. ), VICKERS (Stephen). Principles of national 
interlending systems. In : Interlending vewiew, (1978), 6, n° 2, 
p. 50. 
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TECHNOLOGIE DES SYSTEMES 
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Traditionnellement 1'acces au document se decompose en 
quatre phases : la localisation, la commande, le traitement de la 
demande et 1'acheminement. 

Je n'etudierai que les trois dernieres operations et 
plus particulierement la commande et 1'acheminement. En effet le 
probleme de la localisation est etroitement lie a la structure du 
reseau : reseau centralise avec le probleme d'un centre national 
de pret reseau decentralise, avec le probleme des catalogues 
collectifs. Le traitement de la demande me conduirait a faire 1' 
analyse de 1'organisation des services de pret inter et de repro-
graphie. 

Seules les phases de commande et d'acheminement du 
document sont etroitements liees aux progres des telecommunications 
et cela explique mon choix. 

I - LES SYSTEMES DE COMMANDE DE DOCUMENTS. 

1 . Le pret interbibliotheques par voie postale. 

Le systeme manuel par voie postale est encore le plus 
repandu dans le monde. II necessite 1'utilisation de bulletins de 
pret inter, pour 1'inscription des references bibliographiques et 
de catalogues collectifs, pour la localisation des documents (le 
cas d'un centre national unique fournisseur de documents type BLLD, 
sera etudie plus loin). 

Les procedures sont simples, mais demandetit des precau-
tions qui ne sont pas toujours prises et les sources d'erreurs sont 
nombreuses : 

- illisibilite 
- titre mal orthographie, mal abrege, mal restitue 
- erreurs de tome, d1annee, de pages, etc. 

a) le bulletin de pret. 

En depit de 1'effort de normalisation par la FIAB (1) 
et des diverses etudes effectuees par des associations professionnelles, 
il n'existe pas de bulletin unifie et pratique. 

(1) LINE (Maurice M. ). Le Nouveau bulletin de demande de pret inter-
national de la FIAB. In : Bulletin de 1'Unesco a IHntention des 
biblioth&queSj (1977), 31, n° 4. 
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En France, lors de sa premiere enquete sur le pret inter 
biliotheques, la DICA (Division de la cooperation et de 1'automati-
sation) avait demande que les bibliotheques envoient un exemplaire 
du™bulTe~tTn qu'elles utilisaient (1). Le recensement de ces bulle-
tins a fait apparaitre une tres grande heterogeneite. On peut toute-
fois les classer en trois groupes : 

sans cadre : 
A . le style lettre (avec le plus souvent une formule de 

politesse). 

avec cadre : 

B . format propre a la bibliotheque 

C . format propre a la bibliotheque (ou a plusieurs) avec, 
« le plus souvent au revers, une liste (ou grille) per-

mettant 1'orientation future de la demande vers d' 
autres bibliotheques selon une preference hierarchique. 

D . format FIAB. 

la majorite des formats utilises sont du type B et C. 

La normalisation du bulletin de pret est une mesure qui 
ne couterait pas d'argent et simplifierait beaucoup le travail de 
traitement des demandes. II est invraissemblable qu'elle ne soit 
pas encore realisee. 

En outre la bonne localisation du document est tres 
importante dans un systeme postal decentralise car une fois la 
demande envoyee, elle echappe totalement au controle de la biblio-
theque emprunteuse. 

b) les delais postaux. 

Les delais postaux interviennent dans le temps necessaire 
a la satisfaction d'une demande. 

La BLLD a fait une enquete sur les delais de transmission 
des demandes qu'elle regoit. La comparaison de 1'enquete de sep-
tembre 1972 (2) et celle de 1975 (3) fait apparaitre un allongement 
des delais du a un allongement des maxima (sauf pour les Pays-Bas 
et la Norvege). 

(1) PALLIER (Denis), MOTAIS de NARBONNE (Anne-Marie), LUPOVICI (Christian). 
Statistiques de pret inter bibliotheques en 1975. In : Bulletin 
des bibliotheques de Franaej (1977), 22, n° 5. 

(2) BOWER (C. A. ). Time taken by overseas mail. In : NLL review, 
(1973), 2, n° 5, p. 157-158. 

(3) THOMPSON (B. P. ), WOOD (D. N. ). International postal services : 
a study of their efficiency in relation to interlibrary loan and 
photocopy services. In :BLL review, (1975), 3, n° 1, p. 11-19. 
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Quelques pays 
a titre 
indicatif 

Enquete 1972 Enquete 1975 Quelques pays 
a titre 
indicatif Temps 

moyen 
Min. 
jours 

Max. 
jours 

Temps 
moyen 

Min. 
jours 

Max. 
jours 

A 
moyen 

Australie 5 3 7 5,1 3 10 + 0,1 

Belgique 3,3 2 7 4 2 11 + 0,7 

Canada 5 3 8 5,1 3 7 + 0,1 

Finlande 3,6 2 5 4 2 7 + 0,4 

Frahce 3,2 2 5 4,9 2 11 + 1,7 

Allemagne Fed. 4,3 2 7 5,7 2 10 + 1,4 

Israel 5,3 2 9 5,8 4 11 + 0,5 

Italie 
i 

4,9 2 12 8 3 22 + 3,1 

Mexique 5,7 4 8 7,4 6 1 1 + 1,7 

Pays Bas 4,4 3 6 4,2 3 8 - 0,2 

Norvege 3,8 2 7 3,7 2 6 - 0,1 

Espagne 3,3 2 4 4,6 2 1 1 + 1,3 

Suede 4 2 6 4,8 3 15 + 0,8 

Suisse 3,5 2 10 4,1 2 12 + 0,6 

USA 5,8 3 1 6,2 3 22 + 0,4 

* Le temps moyen en jours (col. 1) n'est pas la moyenne entre le 
chiffre minimum et le maximum ; il est la moyenne de 11ensemble des 
delais de meme provenance. 

Ce tableau inclu^les samedi et dimanche et peut etre fausse par des 
differences de fuseau horaire. 

Le systeme postal est tres souple, peu contraignant, et 
n'incite pas les bibliotheques a s'organiser en reseau de pret. II 
n'existe pas de code ou guide permettant de normaliser les operations 
d'etablissement S etablissement. Aussi le systeme fonctionne-t-il de 
fagon lente et incertaine (1). II parait donc important de s1interes-
ser a d'autres systemes pour la transmission des demandes. 

(1) PALLIER (Denis). Acces aux documents - reseau des bibliotheques. 
In : Bulletin de la DICA, (1978), 3, n° 5-6, p. 38. 
Voir aussi les enquetes sur le pret interbibliotheques deja citees. 
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2 . Le telephone 

L'utilisation du telephone pour la demande de pret inter 
est un phenomene paradoxal. II permet d'un cote de communiquer tres 
rapidement la demande a la bibliotheque preteuse, mais d'un autre 
cSte il est moins fiable qu'un bulletin de pret, plus difficile a 
gerer, tres couteux. 

L1inconvenient majeur est la difficulte de transcrire 
sans erreur 11enonce vocal, qui de plus est tres long pour une 
reference bibliographique. La tarification du telephone est fonction 
a la fois de la duree de la communication et de la distance. 

Certains reseaux de bibliotheques americains utilisent 
encore le telephone pour le pret interbibliotheques, selon le systeme 
LDDS (Long distance dial telephone system ou Telephone call in 
service). Au Canada 24 % des demandes se faisaient par telephone 
en 1974 (4). En Angleterre le reseau LASER (London and South Eastern 
library region) qui possede un catalogue collectif automatise on-line 
tres au point, utilisait de fa^on transitoire le telephone, en atten-
dant de pouvoir faire des demandes directes a la BLLD S partir d'un 
terminal LASER (2). 

3 . Le telex et le teletype 

II faut comprendre par telex un systeme de telecommunica-
tion fonctionnant sur un mode de transmission asynchrone a vitesse 
lente (50 bauds), a partir d'un teleimprimeur emetteur vers un tele-
imprimeur recepteur, par le reseau commute banalise. En anglais, le 
terme utilise est telex. 

Par contre ce que les americains apellent TWX (Teletype 
writting exchange) correspond a un telex (meme mode de transmission, 
meme principe emetteur-recepteur) dont la modulation est 4 fois plus 
rapide que pour le precedent (200 bauds). L'administration frangaise 
PTT n'autorise pas pour ce dernier systeme , qu'elle nomme E.T.T.D. 
(Equipement terminal de transmission des donnees), les transmissions 
de messages du type courrier. 

Pour ne pas creer de confusion entre les deux types d'appa-
reils, je designerai cette deuxieme installation par Teletype ou TWX. 

II faut ajouter qu'il est possible de faire passer un 
message d'un poste teletype a un poste telex et vice-versa , en 
ajoutant a 1'installation un appareil qui adapte la vitesse de trans-
mission pour la rendre compatible. Les americains utilisent le Western 
union iriformation computer, qui correspond au "Coffret de transfert 
autdmatique a double appel" des PTT. 

(1) STUART-STUBBS (Basil), et al.SystSmes de pret entre les biblio-
theques au Canada . Op cit. P. 108. 

(2) GILLESPIE (Paul), KATZENBERGER (Paul), PAGE (John). Problems of 
document delivery for the EURONET user : final report prepared 
for the Commission of the European Communities ... Octaber 1978. -
Munich : Franklin Institut , 1978. - Chap.3, p. 88-89. 
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Le materiel telex a 50 bauds comprend un clavier de machine 
a ecrire, des touches de fonction, un bloc perforateur et un lecteur 
de bandes perforees a transmission automatique. Les messages a 1'emis-
sion et a la reception s'inscrivent en clair sur une bande de papier 
qui peut comporter plusieurs doubles. L'appareil est raccorde a un 
"coffret de manoeuvre" qui assure 1'interface avec le reseau commute 
banalise. Chaque teleimprimeur est a la fois emetteur et recepteur 
automatique. 

Pour beneficier d'une transmission a vitesse maximum 
(50 bauds = 400 caracteres/Minute) et eviter les fautes de frappe, 
on a interet a preparer le message sur bande perforee, puis de faire 
lire celle-ci a l'appareil lors de la transmission. 

Le telex et le teletype sont les systemes de telecommuni-
cation les plus employes dans les pays ou le pret inter repose sur 
1'organisation d'un reseau decentralise (hierarchise ou non). Au 
Canada, eh 1974, 52 % des demandes passaient par le telex (1). En 
1976, les bibliotheques du Canada possedaient 136 telex et 8 TWX, et 
celles des Etats-Unis 51 telex et 967 TWX qui couvrent tout le 
territoire (2). Le systeme telex est utilise depuis 1927 dans les 
bibliotheques publiques aux Etats-Unis et toutes les bibliotheques 
d'Etat sont equipees. Pratiquement tous les reseaux de cooperation 
ont un systeme de liaison TWX. Par exemple : 

. 1'Indiana avec Indiana library TWX netwprk system (3) 

. le Wisconsin avec WILLS (Wisconsin interlibrary loan 
service) 

. le Minnesota avec MINITEX (Minnesota interlibrary teletype 
exchange) (4) 

. New York avec NYSILL (New York state interlibrary program) 

. 1'Oklahoma avec OTIS (Oklahoma teletype interlibrary 
system) (5) 

. tous les reseaux regionaux medicaux (6) 

(1) STUART-STUBBS (Basil), et al. Systemes de pret entre les biblio-
theques au Canada. Op. oit., p. 108. 

(2) Library telecommunications directory : Canada-United states / comp. 
by Warren Bird. - 6e ed. rev. - Durham (N. C.) : Duke university 
medical center library, 1976. - 42 p. 

(3) TOLLIVER (Don L. ), DRAKE (Miriam). A survey of the Indiana library 
TWX network system ... - West Lafayette (Ind.) : Purude university, 
1978. 

(4) WILCOX (P. E. ), MARSHALL (N. H. ). MINISTEX and WILS : responses 
to access needs. In : Reference quaterly3 (1974), 13, n° 4, p.229-307. 
Voir egalement : MINITEX ... In : Jouxmal of academic librarianshipj 
(1975), n° 1, p. 28-29. 

(5) STUART-STUBBS (Basil), et al. Une etude et interpretation des 
ouvrages portant sur le pret inter bibliotheques. - Ottawa, 1976. 
P. 108-112. 

(6) HENDRICKS (Donald D. ). The Regional medical program. In : Library 
tvend.8} (1975), 24, october, p. 345. 
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Ce foisonnement de reseaux de teletypes a justifie des 
entreprises bibliographiques : la Duke univevsity medical center 
library systems division a d'une part etabli une bibliographie 
exhaustive sur le TWX dans les bibliotheques americaines, qui est 
tenue a jour regulierement (inaccessible en France). Elle publie, 
d'autre part, en cooperation avec le Library mecanization committe 
de la Canadian library association3 un repertoire automatise de 
toutes les bibliotheques du Canada et des USA qui utilisent les 
telecoramunications comme moyen de transfert de 1'information : le 
Library telecommunication directory : Canada - United States (1). 

En Europe, le nombre de telex installes dans les biblio-
theques a ete evalue en 1969 a 700 (2). 

Si la Belgique ne 1'utilise que pour les demandes qu'elle 
fait S 1'etranger (3), le Royaume Uni 1'utilise plus systematiquement. 
La BLLD a re?u en 1977/78, 20 % des demandes (500 000 dont 90 000 de 
1'etranger) par voie telex. (4) 

Des 1968, un systeme de pret fonde sur le telex a ete mis 
en place en Finlande, et ce mode de transmission est largement utilise 
en Norvege et en Suede (5). 

En Allemagne, le systeme DATEX a ete mis en place en aout 
1972. II est construit autour du Zentralkatalog Nordrhein-Westphalen 
auquel les bibliotheques de recherche adressent leurs demandes de 
pret. Les telescripteur utilises sont du type TWX (6). 

En France, la DICA a cree, en 1977, l'amorce d'un reseau 
telex en implantant des teleimprimeurs qui permettent a 13 bibliotheques 
medicales et aux catalogues collectifs nationaux (IPPEC et CC0E) d'etre 
en relation rapide les unes avec les autres pour les demandes de pret 
inter et 1'identification de references (7). 

(1) BIRD (Wanen). TWX interlibrary loans. In : Bulletin of the Medical 
library association3 (1969)., 57, n° 2, p. 126. 

(2) BIRD (Warren). Op. cit. p. 126. 
(3) VAN B0RM (J. ). Interlending between research libraries in Belgium. 

In : Interlending review, (1978), 6, N° 3, p. 87. 
(4) The British library lending division in 1977/78. In : Interlending 

revieWy (1978), 6, n° 3, p. 76-77. 
(5) Interlibrary lending : the challenge of cooperation ... lectures 

and discussions held at the Conference on interlibrary lending, 
Lysebu, Oslo, August 1977. - Oslo, 1978. - P. 10-13. 

(6) HEIDRICH (Jurgen). Einsatz von Fernschreibern im deutschen 
.Bibliothekswesen. In : Organisation und Technick im Bibliotheken. -
Frankfurt, 1975. - P. 89-94. 

(7) PALLIER (Denis), LUP0VICI (Christian). L'experience d'implantation 
, de telex en bibliotheques biomedicales. - Paris : AUDIST : Service 
des bibliotheques, 1978. - 84 p. 
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Les avantages_du_telex_ou_du_teletY2®j. 

Le succes du telex est lie aux avantages suivants : 

Avantages lies au materiel : 
. pour creer un reseau physique, il suffit que chaque biblio-

theque installe un teleimprimeur, la ligne etant banalisee. 
. certaines bibliotheques possedaient deja un appareil (1) 
. 1'equipement est simple, et operationnel tout de suite. 
. la reception des messages est automatique et ne necessite 

aucune presence humaine. 
. le message s'inscrit simultanement sur le teleimprimeur 

emetteur et sur le recepteur. 
. le materiel est fiable (1 panne par bibliotheque et par 
an) . 

Avantages bibliotheconomiques : 
« 1'installation de ce type de materiel incite les biblio-

theques a se concerter pour cooperer, et le reseau phy-
sique entraine 1'organisation d'un reseau logique fonde 
sur des accords et des obligations reciproques. II faut 
noter que l'on trouve toujours un code ou un guide de 
procedures de pret inter. VAmerican library association 
(ALA) a mis au point un code de procedure manuelle du 
pret inter par telex ou TWX : le Teletypewriter exchange 
system for interlibrary communication (revise plusieurs 
fois), dont la DICA s'est largement inspire pour 1'adapter 
en France. 

. la bibliotheque reste constamment maitresse de la desti-
nee de son message. Elle peut dans la journee reorienter 
une demande qui n'aurait pas pu etre satisfaite lors de 
la premiere orientation. 

. le message est frappe en plusieurs exemplaires, aussi 
bien a 1'emission qu'a la reception (les rouleaux telex 
sont disponibles en 2, 3, 4, 5 et 6 plis), ce qui evite 
de recopier sur un registre, et permet en decoupant les 
messages de les utiliser a plusieurs fins : fantome, 
statistiques, comptabilite ..., bien que la qualite des 
doubles supporte mal les manipulations. 

. la rapidite de la transmission des demandes est un avan-
tage si les delais de traitement sont de 1'ordre de 24 a 
48 heures et si 1'envoi du document est egalement rapide. 

(1) Pour les USA, cf. : BIRD (Warren). TWX interlibrary loans. Op. cit. 
p. 126. 
Pour la France : LATAILLADE (Frangoise), ROUX-FOUILLET (Paul). 
L'experience de telex entre les bibliotheques de pharmacie de 
Paris-Luxembourg et Chatenay—Malabry. In : Buttetin des biblio— 
theques de France3 (1977), 22, n° 4, p. 197-205. 
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En 1974, la Vanderbilt medioal center library VMCL), USA, 
a fait une etude comparee des delais de satisfaction entre la voie 
postale et la voie teletype (1). 

Les graphiques , page suivante, etablis d'apres les donnees 
de cette anquete, montrent que les courbes de satisfaction sont tres 
dissemblables, et que 1'utilisation du teletype ne se justifie pleine-
ment que si le document arrive dans la semaine. Au bout du 6eme jour, 
62,2 % des demandes TWX ont ete satisfaites contre 35,2 % par voie 
postale. 

Les problemes. 

L'utilisation du telex ne fait pas que remplacer la poste 
dans la transmission des demandes. Le systeme accroit aussi la charge 
du service et coute plus cher. La meilleure qualite du service rendu 
alimente 1'inflation des demandes de pret (2). 

< L'experience des bibliotheques raedicales de North-Carolina-
Virginia-Kentucky prouve que cette augmentation (par rapport aux 
demandes postales) se fait en valeur absolue et en pourcentage : 

Echantillonnage sur 6 mois : 

1965 (sans TWX) 955 prets inter 
1966 (debut du reseau TWX) 1099 prets inter 
1968 (avec TWX) 1214 prets inter 

Le telex rend egalement plus efficace 1'exploitation des 
fonds des bibliotheques participantes, et ce reseau a vu ses emprunts 
a la National library of medioine (NLM) passer de 58 % en 1965 a 32 % 
en 1968 (3). 

L'utilisation du telex ou du TWX n'a pas pour autant 
supprime la voie postale traditionnelle, ce qui necessite un double 
systeme de traitement des demandes (sauf pour la BLLD), qui alourdit 
la gestion du pret inter. 

(1) HODGES (T. Mark). TWX and interlibrary loans : one library's 
experience. In : Bulletin of the Medical library association3 
(1976), 64, n° 3, p. 203. 
Voir aussi 1'etude plus ancienne mais plus complete : 
BRAUDE (Robert M. ), HOLT (Nancy). Cost performance analysis of 
TWX mediated interlibrary loans in medium-sized medical center 
library. In : Bulletin of the Medical library association, (1971), 
59, n° I, p. 65-70. 

(2) LATAILLADE (Frangoise). L'apport des systemes de telex, d'apres 
1'experience des bibliotheques de pharmacie de Paris-Luxembourg 
et de Chatenay-Malabry. In : Bulletin de la DICA, (1977), 2, n° 2, 
p. 18-32. 

(3) BIRD (Warren). TWX interlibrary loans . Op. cit. P. 127. 
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Les couts. 

Ils comprennent d'une part 1'achat ou la location de 
1'appareil et les frais d 'installation et de raccordement au reseau, 
d'autre part les frais de communication. 

La tarification du telex (50 bauds) et du teletype (200 
bauds) est identique. Elle ne tient pas compte de la distance (con-
trairement au telephone) au moins sur le territoire national. Elle 
est fonction de la duree d'emission. En France elle est de 0,47 F 
toutes les 18 secondes (hors de sa circonscription). Le demi tarif 
est consenti entre 12 h 30 et 14 h et entre 18 h et 8 h, ainsi que 
les dimanche et jours feries. 

D'apres les premieres statistiques de 1'experience telex 
de la DICA, il apparait que la transmission d'un message de pret 
inter dure en moyenne 54 secondes, soit un cout de communication de 
1,41 F par message (a plein tarif). Les frais fixes etant eleves, le 
prix de revient de chaque demande de pret est d'autant plus eleve 
que le telex est moins utilise. Plus il est utilise, plus le prix de 
revient de chaque demande se rapproche de 1,41 F (a plein tarif)(1). 

La comparaison avec les couts du TWX aux Etats Unis (2) 
semble prouver que les communications sont d'environ 15 % plus 
cheres en France (si la base de calcul est la meme, c'est a dire tous 
les frais afferent au materiel payes, sans le cout du personnel, ni 
1'entretien des locaux). 

Pour une bibliotheque moyenne, c'est a dire effectuant 
environ 200 demandes de pret par mois (en France crest le cas de 
Lyon-medecine), le prix de revient d'une demande telex est d'environ 
4 F. C'est cher puisque les bibliotheques fran^aises beneficient 
de la franchise postale, mais cela paraitrait moins cher si l'on 
prenait en compte les frais entraines par le pret postal (bulletins 
de pret, registres, enveloppes, recopies). Les frais annexes du telex 
(rouleau et galettes telex, ruban encreur, abonnement, communication) 
sont comptes pour 1'evaluation ci-dessus. 

C'est autour de 1'aspect cout du telex que se sont cristal-
lisees les reactions d'adhesion ou de refus. En France Clermont-
Ferrand-medecine a resilie son abonnement telex, non seulement parce 
que la coexistence du double circuit voie postale-voie telex a un 
niveau egal augmentait la charge du personnel, mais surtout parce que 
la DICA, remplacee par 1'AUDIST (Agence universitaire de documentation 
et d'information scientifique et technique) ne pouvait plus s'engager 
a continuer d'en assurer le financement. 

Aux Etats-Unis, la VMCL a egalement abandonne le TWX, en 
1974, apres 8 ans de fonctionnement. Les arguments bibliotheconomiques 
que fournit HODGES (3) sont douteux et ne sont qu'une justification 
a posteriori : il ironise sur les raisons subjectives qui ont amene 
le personnel a opter pour le TWX (machine a ecrire demodee, etc...) 
et pretend que les messages urgents peuvent passer par le telephone. 
II est vrai qu'en 1975, 1'evolution technologique est en train de 
modifier la situation : la NLM inaugure DOCLINE et 1'OCLC (Ohio 
oollege library center) developpe un systeme de pret inter. Mais 
c'est surtout pour des raisons financieres que la VMCL a decide 
d'abandonner le TWX. 

(1) PALLIER (Denis), LUPOVICI (Christian). L'experience d'implantation 
de telex... Op. cit. Annexe 8, p. 79-84. 

(2) BIRD (Warren). TWX interlibrary loans. Op. cit. p. 127. 
(3) HODGES (T. Mark). TWX interlibrary loans ... Op. cit. P. 299. 
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L/evolution technologique permet aux bibliotheques utili-
sant deja le telex de moduler leur informatisation en adaptant un sys-
teme d'interface entre le ou les postes telex et 1'ordinateur (1). 
En France, pour des communications exceptionnelles (etant donne le 
cout), les teleimprimeurs a 50 bauds pourront, en passant par le 
reseau PTT TRANSPAC, converser avec des ordinateurs. 

Pour les bibliotheques n'utilisant pas le telex ou 
soucieuses de trouver d'autres solutions te^hniques, il convient 
d'etudier les nouveaux moyens de commande de documents. 

4 . La commande automatique 

On entend par commande automatique la possibilite de 
commander des documents par le terminal qui vient de servir a les 
identifier ou les localiser. 

Cette technique a ete elaboree pour repondre a plusieurs 
besoins : 

- un besoin bibliotheconomique : il fallait trouver un 
systeme de commande qui elimine les possibilites d'erreur dans la 
reference bibliographique, liee a 1'entree manuelle de cette reference. 
Cela etait possible en fondant le systeme sur une base bibliographique. 
Ainsi, soit 1'utilisateur indique le numero de la reference qu'il veut 
commander et que la base de donnee vient de lui afficher, soit il 
affiche au terminal la reference qu'il desire et qui n'est en fait 
utilisee que comme cle de recherche car c'est la reference exacte 
contenue dans la base qui seule servira a 1'impression de la commande. 

- un besoin d'integration technologique : on voit bien 
a partir de la description de principe qu'il est facile (techniquement) 
d'ajouter un module de commande de document des lors que l'on a cons-
titue une base bibliographique. L'integration ultime des services de 
fourniture de document serait une gestion des prets et des envois de 
documents totalement automatisee, ce qui suppose 1'automatisation de 
tous les services des centres serveurs. 

- un besoin de rentabilisation : la plupart des organis-
mes gerant des bases de donnees veulent pouvoir assurer a leurs 
clients la fourniture des documents signales dans leur base. SDC 
(Systems develo-pment corporation) propose depuis le debut de 1977 un 
systeme de commande de document on-line, mais qui n'est pas associe 
a une base de donnees. Par contre la societe Loockeed etudie actuelle-
ment la possibilite d'une commande automatique sur les fichiers qu' 
elle gere. Le Center for business information (CBI) a signe un accord 
avec l'Agence spatiale europeenne (ASE) pour acquerir 1'equipement 
necessaire qui permette de commander les documents par un terminal 
RECON apres la recherche bibliographique en conversationnel (2). 

(1) DECROLY (Jacques). Traitement de textes et telex a la Commission 
des Communautes europeennes. In : Informatique et gestion, (1978), 
n° 102, p. 39-43. 

(2) CBI-NTIS-Bulletin d'information3 (1978), septembre-octobre. 
(CBI, 7, rue Buffon, 75005 PARIS). 
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Mais 11acces aux documents etant lie a leur possession, ce sont 
les realisations des bibliotheques qui sont les plus avancees. Les 
systemes de catalogage partage ont la possibilite d'offrir un service 
de transmission des demandes de pret inter greffe sur le reseau en 
conversationnel, sans autre frais que 1'adjonction d'un module de 
pret inter. 

L'Ohio oollega library center. 

Le plus important des reseaux de bibliotheques du monde 
ne pouvait pas ne pas profiter de la formidable puissance que repre-
sente son fichier bibliographique collectif (4 millions de references 
et 40 millions de localisations) pour adapter un systeme de commande 
automatique de documents, en conversationne1, a partir de ses terainaux. 

Depuis le 15 janvier 1979,, 1'OCLC a commence le test 
d'un tel service : Interlibrary loan subsystem. 

« ' L'operation se deroule en plusieurs phases : du 15 au 31 
janvier, 12 bibliotheques reparties sur tout le territoire national 
ont du se joindre au test. Ces bibliotheques ont ete choisies pour 
la diversite de leurs activites de pret inter, selon la structure de 
leurs fonds, leur repartition geographique, et suivant leur anciennete 
dans le reseau. 

Parallelement a la mise a l'epreuve du logiciel de ce 
systeme, 1'OCLC a entrepris la foraation des bibliothecaires charges 
du pret inter. En juin, 1 300 bibliotheques auront donc du personnel 
capable d'utiliser ce service. 

Cette operation a pour but non seulement de reduire les 
delais de pret, mais aussi la paperasserie (1). 

La Natiqnallibrary of medioine. 

La NLM a cree en 1975 un systeme de recours S la BLLD, 
appele DOC-LINE. Une selection des demandes des bibliotheques medi-
cales non satisfaites aux Etats-Unis etait transmise par telex. 
Actuellement le telex a ete remplace par un systeme de transfert 
Slectronique. Les demandes sont enregistrees en ordinateur que la 
BLLD interroge pour en extraire les references qui lui sont adressees. 
Au cours des prochaines annees DOC-LINE assurera 1'acheminement auto-
matique des demandes entre les bibliotheques medicales regionales et 
la NLM et les principales bibliotheques etrangeres. Le systeme effec-
tuera un controle bibliographique prealable en liaison avec le fichier 
sequentiel de bulletinage des periodiques (SERIAL) et le fichier de 
catalogage general (CATLINE). (2) 

CAN / DOC. 

Au Canada, le systeme de fourniture de document CAN/DOC est fonde sur 
les fichiers bibliographiques du Canadian union oatalogue et de la 
bibliographie nationale. 

(1) OCLC newsletter, (1979), n° 121, p. 1. 

(2) GILLESPIE (Paul D. ), KATZENBERGE (Paul), PAGE (John). Problems 
of document delivery for the EURONET user : final report ... 
Op. cit. Chap. 3, p. 98. 
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Le systeme de commande est tres simple. L'operateur 
apres avoir affiche sa liste bibliographique par le systeme CAN/OLE 
([Canadian on-line enquiry sevvioe) indique la reference des articles 
dont il veut la copie et envoie l'ordre de commande "order". II doit 
alors specifier la nature de la commande : photocopie, microfiches 
ou pret. 

La commande est imprimee au centre de calcul CAN/OLE sur 
un bulletin de pret qui est envoye a la bibliotheque preteuse (dont 
on a la localisation). 

Pour les commandes qui ne sont pas le prolongement d'une 
recherche bibliographique, 1'utilisateur entre dans CAN/OLE et demande 
le Canadian union oatalogue on-line. II frappe alors la reference 
bibliographique qui sert de cle d'affichage de la reference contenue 
dans la base. C'est dans le format du catalogue collectif qu'elle 
sera imprimee (selon la meme procedure que precedemment) au centre 
de calcul pAN/OLE. 

Cette procedure supprime toute erreur de reference liee 
a une commande manuelle. 

Les tarifs de CAN/DOC comprennent : 
. le temps de connexion : 25 dollars canadiens / heure 
. les frais de la commande : 2,20 dollars canadiens jusqu'a 10 pages 

et 0,22 par page supplementaire. 

Le logiciel de CAN/DOC est tres simple, c'est un programme 
d'impression. 

Le systeme satisfait deja 300 demandes par mois, et la 
Bibliotheque nationale du Canada, en accord avec le Soienoe Council, 
est en train de mettre au point un systeme national d*information 
fonde sur une automatisation complete des fonctions des bibliotheques 
participant au reseau (1). 

«. 

BLAISE automatic documentrequest service. 

C'est la seule realisation europeenne. 
BLAISE (British library automated information service) 

permet aux bibliotheques britanniques d'interroger les fichiers de 
la British national bibliography, de MEDLINE, de TOXLINE et les bandes 
MARC de la Library of Congress. 

Depuis le 4 decembre 1978, BLAISE-ADRS permet de comman-
der un document reference dans la base. La demande est transmise par 
1'ordifiateur de BLAISE a la BLLD, qui traite la demande en moins de 
36 heures, reoriente les demandes ne pouvant etre satisfaites sur ses 
propres fonds, et rembourse les demandes non satisfaites. 

Le fonctionnement du systeme est le suivant : 1'utilisa— 
teur de BLAISE, apres avoir selectionne les references qui 1'interes-
sent, les fait passer sur un fichier particulier de programme BLAISE 
EDITOR. Apres avoir essaye de les localiser sur place, 1'emprunteur 
peut annuler les references qu'il ne veut plus et commander celles 
qu'il retient. Dans ce cas un numero est attribue a la commande, et 
le systeme demande a 1'emprunteur son numero BLLD. La procedure 
exige d'etre inscrit a 1'avance comme utilisateur (USERID) sous un 

(1) GILLESPIE (P.) et al. Op. oit. Chap. 3, p. 93. 
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numero qui est le meme que le numero d'emprunteur telex. Le systeme 
associe automatiquement le numero et 1'adresse postale de 1'utilisa-
teur (1). Les references sont alors formatees et transferees dans 
un fichier "boltes auxlettres" ou la BLLD viendra les chercher, une 
fois par jour. 

Les demandes passent par le mini-ordinateur PDP-1 qui 
les sort imprimees sur des bordereaux standards BLLD. Les bordereaux 
sont alors traites de la meme fagon que les autres demandes. Le 
cout est le meme que pour les demandes ordinaires en ce qui concerne 
le traitement a la BLLD. Mais il faut y ajouter le cout d'attente 
dans le BLAISE EDITOR. L'avantage est le transfert automatique, 
sans recopie. 

Le systeme pourra peut-etre s'etendre a d'autres bases 
que BLAISE. II est d'ailleurs question de constituter un catalogue 
collectif de monographies, incorpore a BLAISE, et qui permettrait 
la commande (et 1'orientation) des monographies sur le meme systeme 
que les periodiques (2). 

La BLLD re;oit deja 3 Z des demandes par ordinateur, 
soit 42 300 demandes en 1977/78 (y compris les demandes de la NLM, 
de NTIS et du CRL) (3). 

En France le CNRS etudie, avec la collaboration de l'ASE, 
un systeme de commande par terminal des documents references dans 
PASCAL. 

Le projet CAPAR de la DICA aurait pu, s'il avait vu le 
jour, servir de base a un systeme de commande automatique de document(4). 
L'enquete du Franklin. Institut pour EURONET fait bien ressortir cette 
carence sans que l'on puisse raisonnablement esperer la combler dans 
un proche avenir. 

(1) The British library lending division in 1977/78. In : Interlending 
revieWj (1978), 6, n° 3, p. 83. 

(2) Id. p. 77. 
(3) FAYARD (Frangoise). Fourniture du document primaire au CDST du 

CNRS (Communication 3 un seminaire d'information sur 1'acquisition 
de documents americains, reuni par le CBI, le 2 fevrier 1979 a 
l'U.S. trade center a Neuilly). 

(4) Journees d'information : bibliotheques et reseaux documentaires, 
14 mai 1876. In : Bulletin des Mbliothiques de France, (1 976), 
21, n° 11, p. 505. 
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II - L'ACHEMINEMENT DU DOCUMENT. 

Les delais d'acheminement du document (outre les delais 
de traitement au centre fournisseur) dependent de deux facteurs : 

- la forme du support 
- la technique de transport 

1 . Les techniques de transport. 

a) La_goste. 

. C'est le moyen le plus utilise, meme si les delais sont 
de plus en*plus longs et aleatoires. Bien des reseaux de bibliotheques 
s'en contentent, en essayant de gagner du temps sur d'autres phases 
du pret inter : transmission de la demande et delais de traitement. 
Mais si les delais d'expedition d'un document sont de 1'ordre de la 
semaine ou plus, il devient inutile de gagner deux ou trois jours 
pour la transmission de la demande, en utilisant un moyen de telecom-
munication. 

Une enquete aupres d'usagers d'une bibliotheque medicale 
aglaise montre qu'un quart de ceux-ci veulent avoir les documents 
dans les trois jours, et 82,7 % dans la semaine. II n'y a que 17,3 % 
des personnes interrogees qui se satisfont de delais superieurs a 
une semaine (1). 

Delais % des utilisateurs 
genes 

% cumules 

Jusqu'a 3 jours 25,7 % 25,7 % 

de 4 jours a 1 semaine 57 % 82,7 % 

de 1 a 2 semaines 9,8 % 92,5 % 

de 2 a 3 semaines 3,6 % 96,1 % 

plus de 3 semaines 3,9 % 100 % 

La BLLD, pour satisfaire rapidement ses clients, expedie 
50 % des photocopies en 1ere classe (first class mail), dont 96 % 
arrivent ainsi a destination le lendemain (2). 

(1) BARR (Diana), FARMER (Jean). Waiting for interlibrary loans ... 
In : BLL review, (1977), 5, n° I, p. 9. 

(2) RUSSON (D. ). Transport schemes for interlibrary loans. In : 
Interlending review, (1978), 6, n° 4, p. 115. 
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En France, les delais postaux ont ete testes dans le 
cadre de 1'experience telex menee par la DICA. II en ressort qu'ils 
sont de 4 jours en moyenne. 

Pour reduire ces delais, dont la moyenne ne rend pas 
compte de 1'extreme dispersion (selon les circuits regionaux de 1 
a 8 jouto), des reseaux de bibliotheques ont adopte un service de 
transport de documents qui leur est propre. 

b) Les services de messageries. 

Ne pouvant les citer tous, je me contenterai de decrire 
le systeme PEBUQUILL au Canada, puis le plan de transport anglais. 

% i 

- PEBUQUILL-IUTS. 
Les bibliotheques universitaires du Quebec et de 1'Ontario 

ont organise un service de messageries destine a transporter les 
documents d'etablissement a etablissement, afin de mieux partager les 
ressources documentaires. A la fin de 1969 etait cree le service que-
becois PEBUQUILL (Prets entre bibliotheques des universites du Quebec/ 
Quebec universities interlibrary loans), lie au service ontarien IUTS 
(Interuniversity transit system), Deux camionnettes louees a une entre-
prise (avec chauffeurs), relient 10 bibliotheques universitaires que-
becoises, 21 bibliotheques universitaires de lf0ntario, et la Biblio-
theque nationale du Canada (qui assure la liaison entre les deux Etats). 

Le fonctionnement du systeme est tres simple. Les deman-
des d'emprunt sont envoyees par telex. Les demandes satisfaites sont 
accompagnees d'un bordereau de livraison commun a tous les partici-
pants. Le bordereau indique la date d'expedition et de reception, le 
nombre d'unites physiques contenues dans 1'envoi et la description 
(cote, auteur, titre) des unites bibliographiques. A chaque point de 
desserte est affecte un numero qui tient lieu d'adresse d'envoi et de 
retour. 

Les statistiques d'IUTS pour 1976/77 se decomposent 
comme suit : 

Intra systeme Prets Emprunts 

Volumes 43,4 % 9 717 9 571 

Photocopies 50,6 % 11 348 11 235 

Microformes 5,9 % 1 323 1 114 

Total 22 388 21 920 
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Extra systeme Prets Emprunts 

Volumes 52,9 % 26 396 14 202 

Photocopies 42,3 % 21 121 10 833 

Microfomes 4,6 % 2 316 3 168 

Total 49 833 28 203 

Total, ' Prets Emprunts 

Volumes 50 % 36 118 23 773 

Photocopies 44,9 % 32 469 22 068 

Microformes 5 % 3 639 4 282 

Total 72 221 50 123 

Soit, a titre de comparaison, seulement 10 000 prets de 
plus que nos bibliotheques interuniversitaires, mais 50 000 emprunts 
de moins, ce qui tendrait a prouver que les bibliotheques de 1'Ontario 
ont des fonds bien mieux adaptes que les notres aux besoins de leurs 
utilisateurs. 

Le PEBUQUILL a vu transiter par son service, la meme 
annee, 46 385 colis, correspondant a 87 076 unites bibliographiques 
(les bordereaux ne permettaient pas jusque la de distinguer dans les 
statistiques les prets des emprunts, les prochains le permettront). 

Pour 1977/78, le budget de PEBUQUILL s'eleve a 67 300 
dollars canadiens et celui d'IUTS a 124 185 dollars canadiens. Ce 
budget est reparti entre les universites qui contribuent, selon le 
nombre d'etudiants. La Bibliotheque nationale du Canada ne participe 
pas au financement. 
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- Le plan de transport regional du Royaume Uni (1) 

II se fait plus de 3 millions de pret chaque annee au 
Royaume Uni, dont 75 % sont satisfaits par la BLLD, mais 12 % le 
sont par des reseaux regionaux. Ce qui veut dire que 9 000 unites 
bibliographiques sont fournies par 4 000 bibliotheques dispersees 
sur tout le territoire. 

Par ailleurs, les couts postaux et de traitement des 
demandes etant relativement eleves, le Department of eduoation and 
soienoe a pense qu'il serait rentable d'effectuer le transport des 
documents entre les bibliotheques par d'autres moyens. C'est ainsi 
que, depuis 1974, toute une serie de reseaux regionaux de transport 
des documents entre bibliotheques, et en liaison avec la BLLD, ont 
vu le jour. 

Pour eviter la proliferation de reseaux autonomes, sans 
coordination, le Library 's researoh and development department du 
Looal government operational researoh unit (LG0RU) suggera, en 1976, 
d'etablir un plan national qui economiserait 300 000 par an sur les 
couts de transport des documents (2). 

La BLLD appuya cette idee et, a la suite d'un rapport de 
1978 (3), un groupe de travail a ete forme pour etudier la mise au 
point de reseaux de messageries en Ecosse. Dans le Yorkshire et 
1'Humberside, le South Western, le West Midlands et au Pays de Galles, 
des reseaux fonctionnent deja. 

En 1978, devant le succes des premieres experiences de la 
Region de Londres et du North-West of England, le North westem regional 
library system, et LASER (London and South Eastern library region) ont 
lance deux experiences pilotes pour lesquelles 1'accent a ete mis sur 
la rapidite et le faible cout. 

Pour la region du North Western, 96% des documents quittant 
Boston Spa (BLLD) dans 1'apres midi arrivent a destination le lendemain. 
Entre les bibliotheques de la meme Region, 7% des documents arrivent a 
destination le jour meme et 91% le lendemain. 

On en conclut que ce type de service etait non seulement 
viable mais qu'il offrait une bonne alternative a la Poste. 

Pour ne pas deroger a la regle du monopole, les bibliotheques 
se sont engagees vis a vis du British Post Offioe (qui procede a des 
controles) a ne pas faire transiter par les navettes, du courrier. 

(1) The British library lending division in 1977/78. 
In : Interlending review, (1978), 6, n°3, p.76. 
Et RUSS0N (D.). Transport schemes... op. oit. p. 115-117. 

(2) H0UGHT0N (A.G.), NIX0N (M.A.). A National transport system for 
interlibrary loans. Eondon : British Library, 1976. (BL R and D 
Report 5254). 

(3) Transport systems for interlibrary loans: report of a study group. 
London : British Library, 1978. 
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Exemple de fonctionnement d'un reseau regional pilote: 
le LONDON TEANSPORT SCHEME. 

L'agglomeration londonienne englobe un millier de 
bibliotheques dont 54 font partie du reseau LASER. Elles ont ete 
invitees a faire partie du nouveau systeme de distribution. 

LASER a passe un contrat avec une entreprise privee, 
British road service^ qui met a sa disposition 10 camionnettes (avec 
chauffeurs). 

Les bordereaux BLLD des bibliotheques participantes sont 
marques d'un L ce qui permet aux employes de la BLLD de savoir que la 
livraison ne se fait pas par la Poste, mais par un service particulier. 
Les commandes satisfaites sont mises en caisses et expediees chaque 
soir, a la gare de Kings Cross a Londres par les chemins de fer 
britanniques. La, le service de messageries les recupere pour les 
repartir dans ses 10 camionnettes selon les destinations. A chaque 
bibliotheque, le chauffeur depose les documents qu'il doit y laisser 
et prend ceux que la bibliotheque expedie a d'autres bibliotheques 
ainsi que J.6s retours a la BLLD, et ainsi de suite. Si les documents 
confies par la bibliotheque B sont pour la bibliotheque C, ils seront 
distribues dans la journee, s'ils sont pour la bibliotheque A , ou 
pour une bibliotheque ne faisant pas partie du reseau de distribution 
de cette camionnette, ils sont retournes au depot du service de messa-
geries pour etre 5 nouveau repartis ; ils arriveront le lendemain. 

Le prix de transport pour un document venant de la BLLD 
est de 27 pence et venant d'une autre bibliotheque de 1'agglomeration 
de 30 pence. Le retour du document est gratuit. L'usager economise 
donc au moins 5 pence sur un pret de la BLLD et 24 pence sur un pret 
d'une autre bibliotheque et 42 pence lorsqu'il faut retourner le 
document a la bibliotheque preteuse. 

Actuellement, pres de 20 % des envois de la BLLD (dans 
le Royaume Uni) sont faits par des services de messageries. Deux 
reseaux complets fonctionnent entre la BLLD et la Region de Londres 
et entre la BLLD et le North West. II existe des liaison entre la 
BLLD et les reseaux de la region du Northernt du Yorkshire and Hvmber-
side. 

D'ici deux ou trois ans, la plupart des rSgions du 
Royaume Uni auront leur reseau de messageries. 

- Concurrence postes-messageries aux USA. 

Bien des r§seaux de bibliotheques americains^ utilisent 
des systemes de messageries, car ils sont plus rapides que la poste. 
Cependant les avantages financiers ne semblent pas toujours evidents. 

Si les anglais ont prouve qu'ils faisaient des economies 
en utilisant un service de messageries, 1'experience de la Medical 
center library de l'Universite de Cincinnati (Ohio) prouve que ce 
n'est pas toujours le cas (1). Elle a compare les services fournis 
par la firme privee la plus utilisee par les bibliotheques, 1'United 
Parcel Service (UPS) et les services de 1'administration des postes 
United states postal service (USPS). 

(1) KAYA (Birsen), HURLEBAUS (Alice). - Comparison of United Parcel 
service and United states postal service delivery speed and cost 
for interlibrary loan. In : Bulletin of the Medical library 
association3 (1978), 66, n° 3, p. 345-346. 
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Delais de livraison : 

Bibliotheques Temps moyen Organisme 

A (262 miles de Cincinnati) 2 jours UPS 

B (207 miles de Cincxnnati) 5 jours USPS 

C (112 miles de Cincinnati) 5 jours USPS 

Cout des services : 

Bibliotheques Cout minimum 
(photocopies) 

USPS 

Cout du recommande (envaleur decla-
ree $ 100, pour les livres) 

USPS UPS 

A § 0,19 $ 1,06 $ 0,97 

B $ 0,19 $ 1,06 $ 0,97 

C $ 0,19 $ 1,06 $ 0,91 

Le tarif UPS n'est avantageux que pour le transport des 
volumes. Or le trafic de livres n'est que de 14,8 % tandis que les 
photocopies (85,2 %) transitent par la poste a $ 0,19. 

L'utilisation de la poste est plus rentable meme si les 
delais de livraison sont plus longs de 3 jours. 

Le Rapport Gillespie, pour EURONET, suggere que mes 
responsables de la circulation des documents demandent qux PTT 
d'organiser un routage et une distribution specifiques pour les 
documents envoyes par les centres fournisseurs. En cas d'impossibilite 
les centres devraient organiser eux-memes un systeme de distribution 
par messageries (1). 

Bien que le cout du transport soit un probleme important 
puisqu'il est repercute sur 1'utilisateur, et merite donc la recherche 
de solutions economiques, il y a suffisamment d'utilisateurs pour qui 
la rapidite de la fourniture du document est essentielle pour justi-
fier 1'emploi de technologies avancees. 

2 . L'evolution de la forme du support. 

Parmi les ameliorations possibles il faut noter 1'evolu1 

tion des techniques de stockage et de reproduction des textes. 

(1) GILLESPIE (P.D.) et al. Op. cit. Chap. 4, p. 36. 
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• ke livre 

La Bvitisk library Isnding division a fait une etude 
serieuse de cout de 1'expedition d'un volume (1). En resume, il 
faut compter, par demande de pret : 

1,20 pour le traitement de la demande 
- 32 pence pour la preparation du document en vue de 
1'expedition 

- 1,20 pour les frais postaux en lere classe. Ce qui 
equivaut a 25 du prix de fourniture du document a la 
BLLD. 

II faut compter en sus 41 pence pour le retour. 
Pour un pret d'etablissement a etablissement, 1'envoi 

d'un volume revient a 60 pence. 

. La photocopie. 
1 En cas d'envoi d'une photocopie, en substitut du docu-

ment, si on evite les frais de retour et 1'inconvenient de 1'immobi-
lisation du volume, il faut ajouter les frais de reproduction. 

. Les microformes. 

C'est pourquoi depuis longtemps certains recommandent 
le microfilmage des documents afin de faciliter leur fourniture. 

En 1959, Van der Wolk vantait les merites d'une associa-
tion telex-microfiche pour le pret interbibliotheques (2) : cout 
faible, envoi pratique (format d'une enveloppe), le document original 
ne sort plus, la microfiche vient enrichir la collection de la biblio-
theque emprunteuse ce qui lui permet de ne plus avoir a demander ce 
document. 

Parmi les differents projets qui se sont succede depuis, 
il faut citer le MILL (Miorofiohe interlibrary lending system) (3) 
qui s'attache a demontrer que le pret de la microforme est plus econo-
mique que celui d'un volume, a la fois pour la bibliotheque preteuse 
et pour la bibliotheque emprunteuse. Le systeme est fonde sur un 
reseau de bibliotheques a la tete duquel une agence centrale microfiche 
systematiquement les documents demandes pour les expedier en reponse 
a la demande et pour constituer un fonds de microfiches-meres qui 
serviront ensuite de matrices pour satisfaire des demandes ulterieures. 

(1) RUSSON (D.) . Transport schemes for interlibrary loans. In : 
Interlending revieWj (1978), 6, n° 4, p. 115. 

(2) VAN DER WOLK (J. L. ). Teletype et microfiche transparente dans 
les relations etitre bibliotheques. In : Bulletin des bibtiothiques 
de France, (1959), novembre, p. 475-494. 

(3) POMRANKA (Edwin C. ). A microfiche interlibrary lending system 
for long research libraries : a proposal ... In : Journal of 
rrricrographies, (1978), 12, n° 1, p. 44-46. 
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Bibliotheque Bibliotheque Total des 
emprunteuse preteuse depenses 

Cout moyen $ 9,71 $ 7,42 i 17,13 

Photocopie $ 3,88 $ 4,45 $ 8,33 

Pret d'original $ 15,54 $ 10,39 $ 25,93 

leres microfiches $ 13,50 $ 19,50 
(4 Mf. en 48 X) + 6 (central 

agency) 

Si la microfiche S 2,50 $ 2,50 
mere existe 

Localisatiion $ 1,50 $ 1,50 

En 1975/76, 1 million de volumes ont ete pretes et on 
peut penser qu'un tel trafic justifie une entreprise de microfichage. 
Pour une production de 10 000 microfiches par an, l'unite revient a 
S 2 (en incluant 1'aportissement , soit S 0,49 par microfiche). Pour 
une production de 2 000 microfiches par an, l'unite revient a S 4. 
Le traitement est rapide pusiqu'on peut faire 4 microfiches-meres 
par heure et qu'il faut quelques minutes pour la duplication. 

Par ailleurs, un rapport recent de 1 '£/S Department of 
oommeroe estime que toute la production documentaire devrait etre 
microfilmee a la source et distribuee, au choix du client, soit 
sous forme papier, soit en microforme. II estime meme qu'un micro-
filmage retrospectif pourrait etre entrepris si les differents 
centres se partageaient la tache (1). Le gros avantage du stockage 
des textes en microformes est qu'elles ont des formats d'entree en 
machine compatibles avec la transmission digitale et pourraient a 
un moindre cout servir a la diffusion des documents par un systeme 
numerique. 

Mais la microforme n'est pas la panacee. II existe des 
methodes optiques, le III binary image processor, par exemple qui 
convertit l'image optique en message digital (2). Le video disque 
peut remettre en cause l'utilisation meme de la microforme, car si 
l'etablissement de la matrice coute plus cher, les duplications le 
sont moins. Cette forme de stockage de l'information meriterait une 
etude de son utilisation a des fins documentaires. 

Dans le choix d'un systeme, il faut tenir compte de 
l'ensemble des techniques qui doivent le composer et prevoir l'evo-
lution technologique qui le modifiera. 

(1) Rapporte par GILLESPIE (P.) et al. Op. oit.3 chap. 4, p. 15. 
(2) Idem. Chap. 4, p. 16. 
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III - UN SYSTEME MIXTE DE COMMANDE-FOURNITURE DU DOCUMENT : LA 

TELECOPIE OU TELEFACSIMILE. 

Par ses possibilites de transfert d'un texte sur diffe-
rents supports, la telecopie est certainement la technique qui a le 
plus grand avenir devant elle et qui est 1'instrument priviligie 
de la communication a distance. 

L'invention en est deja vieille puisqu'on considere que 
c'est en 1842 que 1'horloger ecossais Alexander Baine a mis au point 
ce procede de reproduction a distance. Curieusement 1'histoire a 
boude cettp'revolution technique. En 1930 son utilisation par 1'Asso-
aiated press lui redonne un moment quelque interet. Pendant la guerre 
de 1939-1945, la telecopie fut utilisee pour transmettre des cartes 
metereologiques. (Je ne parlerai pas des belinographes ou appareils 
de fac-simile de presse dont la "definition" est tres superieure 
et le procede de restitution assez different). II faut attendre 
1968 pour qu'une administration civile s'occupe serieusement de 
cette technique : la Federal aorrmunioations oommission. Mais c'est 
au cours de la derniere decennie que la telecopie a subi son reel 
essor avec un developpement spectaculaire aux Etats Unis et surtout 
au Japon ou 1'ecriture non alphabetique, comportant plusieurs milliers 
d'ideogrammes, interdit 1'usage du telex. 

A la fin de 1978, le parc d'appareils etait de 250 000 
aux Etats Unis, 200 000 au Japon. II a double depuis 1976, date a 
laquelle 1'Europe possedait 18 000 appareils (dont 5 000 en France) 
et on considere que ce parc aura double en 1980 (1). Les PTT ont 
entrepris d'essayer de combler ce retard en commercialisant un 
telecopieur (S-360) pour leur service TELEFAX. 

1 . Technique de fonctionnement. 

La transmission d'un document (image, carte, texte 
manuscrit ou -imprime) en telecopie se fait en trois phases se 
deroulant simultanement : la lecture, la transmission et la restitution. 

a) L'emission. 

Au cours de 1'emission, le document qui, dans la quasi 
totalite des cas, doit etre sur un support souple (papier) de format 
maximum A 4 (210 x 297 mm), est introduit dans 1'appareil ou il est 
lu par un systeme qui transforme 1'energie lumineuse reflechie par 
chaque point du document en signal electrique, qui est module sur 
une ligne du reseau commute. 

II existe deux modes de lecture : analogique et numeri-
que (digitale). 

(1) Le telecopieur : un telephone pour 1'ecrit. In Le Mondet (1978), 
10 novembre. 
Et Le Monde, (1977), 27 septembre, p. 27. 
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Representation des deux phenomenes. 

A 
. Sienal analogique Wv . 

. Signal digital 

fcempa 

- dans le cas d'une lecture analogique, le document est 
maintenu sur un tambour qui tourne pendant qu'un photodetecteur uni-
que se deplace sur un chariot parallelement a 1'axe du tambour effec-
tuant une analyse en spirale a la vitesse de trois lignes ou de six 
lignes seconde. Pour qu'il n'y ait pas de deformation entre 1'appa-
reil emetteur et 1'appareil recepteur il faut un module de cooperation 
qui doit prendre en compte le parametre a = diametre du cylindre x defi-
nition horizontale. D'ou un probleme de compatibilite. 

Schema de fonctionnement d'un systeme analogique. 
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- dans le cas d'une lecture numerique (ou digitale), le 
balayage mecanique est remplace par un balayage electronique grace a 
une barette comportant autant d'elements photoresistants (Cd S- Cd Se 
ou Silicium) que de points a analyser sur une ligne, soit 1 728 detec-
teurs pour une resolution de 8 points/ mm sur 216 mm (1). Le signal 
electrique est converti par un modem en valeur 0 ou 1, selon que l'on 
a un noir ou un blanc sur le papier. II est transmis en mode asynchrone 
(qui permet une grande souplesse d'emploi) sur le reseau commute. 
Cette nouvelle generation de telecopieurs, moins chers, moins bruyants, 
et plus rapides, n'a perce que recemment grace au codage de 1'informa-
tion MIC (Modulation par impusion et codage). Ce procede permet la 
compression d'information en codant la longueur des segments successifs 
et on peut esperer que d'ici peu la transmission d'un format A 4 se 
fera en moins d'une minute a un cout equivalent a celui d'un timbre 
poste (2). 

Exemple (3). 

En balayage classique 1'analyse du 
document necessite 10 x 1( 
informations 
En balayage MIC, 1'analyse 
comme suit : 
ler segment : al a b2 = 12 
2e segment : b3 a b7 = 5 
3e segment : b8 a c2 = 5 
4e segment : c3 =1 
etc ... 

= 100 a 
b 

se fait c 
d 

blancs e 
noirs f 
blancs g 
noir h 

l 
J 

2 3 4 5 6 7 8 9  1 0  

II suffit de 17 segments pour definir la figure, ce 
qui reduit le temps de transmission. 

Systeme de traitement du signal analogique. 

Le modulateur associe deux signaux qu'il regoit : signal 
d'analyse, signal de synchronisme, et les transforme en signal accou-
tisque aur la ligne telephonique, en modulation de frequence ou d'am-
plitude selon le procede adopte. 

(1) BORONKAY (S. ) et al. Analyse de documents pour la telecopie. In, : 
Aata eleotvonioa, ( 1978), 21, n° 1, p. 55-70. 

(2) GAUTHIER (J. M. ). Evolution technique et industrielle des tele-
communications. In : Saienoee et teahniques, (1977), 43, p. 12. 

(3) Cf. DBNJEAN (J. ), NEDELLEC (F. ). La telecopie (fac-simile). In : 
Bulletin du CIMAB, (1976), n° 2, suppl. p. 3. 
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b) La reception du message. 

Un circuit demodule les signaux analogiques. 
Un circuit transmet les signaux de synchronisme a un 

circuit de coincidence d'impulsions. 
L'ensemble des deux types de signaux forme un signal 

video. L'avantage du MIC est qu'il peut melanger les divers signaux 
(son, image, donnees) et permet donc 1'inte^ration de plusieurs 
services (1). 

La synchronisation. 

Quelques secondes avant la transmission du document, 
1'appareil emetteur envoie des impulsions de synchronisation (sans 
signal de retour). Au cours de la transmission, le synchronisme est 
entretenu et corrige automatiquement par une base de temps (oscilla-
teur a quartz relie a un generateur). 

La compatibilite. 

Jusqu'a present la compatibilite n'a ete possible qu'en-
tre memes appareils. Mais le marche s'elargissant, la normalisation 
s1impose aux conxtructeurs. Le Comite consultatif international tele-
graphique et telephonique (CCITT) qui est l'organe international de 
normalisation en matiere de telecommunications a classe les teleco-
pieurs en trois groupes suivant leur vitesse de transmission : 

groupe 1 : temps de transmission d'environ 6 minutes 
groupe 2 : temps de transmission d'environ 3 minutes 
groupe 3 : temps de transmission d'environ 1 minute 

II a impose une norme pour les groupes 1 et 2 (2). La norme pour le 
groupe 3 est encore en discussion, car c'est a ce niveau qu'inter-
vient le signal numerique. Les telecopieurs conformes aux "avis" du 
CCITT sont compatibles avec tout telecopieur du meme groupe confor-
me a ces normes. 

Les canaux de transmission. 

Les appareils type photocopie les plus courants fonction-
nent sur le reseau telephonique commute. Le reseau telephonique banal 
a l'avantage de la souplesse d'utilisation mais l'inconvenient de 
1'encombrement et 1'etroitesse de la bande des frequences. Pour pallier 
1'inconvenient de variation de niveau pendant la transmission, le 
CCITT a recommande de choisir la modulation de frequence avec, pour 
le blanc = 1 300 Hz et pour le noir = 2 100 Hz, mais ce n'est qu'une 
mesure de protection qui limite en fait a 6 minutes la vitesse de 
transmission d'un format A 4. On pourrait egalement utiliser des 
liaisons radio. 

(1) GAUTHIER (J.-M.). Evolution technique et industrielle des tele-
communications. In : Saienoes et teohniques3 (1977), 43, p. 13. 

(2) Avis T3 et T30 pour le groupe 2. 
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Pour les appareils du groupe 2, on a adopte la modula-
tion d'amplitude et de phase a bande laterale superieure attenuee 
(MA-MP/BLA), avec une bande de frequences utiles de 500 a 2 500 Hz 
environ, ce qui peraet de dexcendre a 3 minutes pour la transmission 
d'un format A 4, mais oblige a utiliser un ensemble de modules 
supplementaires (egalisateurs de lignes auto-adaptatifs). Dans le 
cas d'un reseau ferme, on peut utiliser des lignes louees (liaison 
point a point) fonctionnant en modulation d'amplitude entre 1 300 et 
1 900 Hz. 

Les appareils a haute resolution fonctionnent sur des 
lignes a grandes frequences, a partir de 48 Khz (equivalent a 12 
lignes telephoniques) ou meme 240 KHz (60 lignes telephoniques). 
Sur ces lignes, avec la compression d'information, on peut descendre 
a une vitesse de transmission d'une minute par page. En transmission 
numerique, 1'utilisation des reseaux de transmission de donnees a 
64 Kbits/s permettra de descendre a 20 secondes pour un format A 4. 

. II faut signaler egalement le projet INTREX (1), fonde 
sur la mise en microfiches des textes complets et utilisant la trans-
mission par cable coaxial 4 MHz et dont le developpement dependra 
de celui de la television par cable (CATV) a l'horizon 1985 (2). 

Les reseaux visiophoniques futurs (horizon 1982) avec 
un canal de 1 MHz en bande de base ou de 1 a 2 Mbits/s en transmission 
numerique permettront de choisir le document avant de commander sa 
transmission en temps reel (3). 

Modulation d'amplitude (frequence constante) 

Modulation de frequence (amplitude constante). 

A 

j»eirhutt< 

(1) KNUDS0N (Donald), MARCUS (Richard S. ). The disign of microfilmage 
storage and transmission capability into an integrated information 
transfert system. In : Joumal of micrographics, (1972), 6, n° 1, 
p. 15-20. 

(2) DE GR0LIER (Eric). Teletransmission de textes complets et d'images 
... (: rapport a 1'Administrateur general de la Bibliotheque 
nationale). - Paris, 1976. - P. 6. 

(3) DENJEAN (J.) NEDELLEC (F. ). La telecopie. Op. cit. P. 7. 
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c)La restitution du document 

La forme sous laquelle le signal aura ete transmis 
influence le mode de restitution du document, puisque le signal 
analogique permet la reproduction de demi-teintes, tandis que le 
signal numerique ne permet que 1'impression de points noirs. 

- le systeme a electrolyse. 

Une feuille de papier electrolytique humide passe 
entre un tambour et un racleur metallique. Le papier noircit sous 
1'action d'un courant qui le traverse au point de contact du racleur. 
Le noircissement est proportionnel a 1'intensite du courant. 

L'avantage de ce procede est la finesse d'ecriture, la 
restitution des demi-teintes, une bonne conservation, mais il y a 
deux inconvenients : le papier doit etre stocke en milieu humide et 
moins d'un an. II se produit aussi un phenomene de diffusion peu 
agreable (dans les fibres du papier). 

- le systeme a etincelage. 

C'est le plus utilise. II exige un papier a 3 couches : 
1 couche sensible de kaolin ou d'oxyde de zinc 
1 couche de carbone 
1 couche de papier normal 

Un stylet etincelle la couche sensible qui en brulant 
laisse apparaitre le carbone sous-jacent selon des intensites varia-
bles. 

Le seul inconvenient de ce procede est 1'odeur d'ail 
brule degagee lors du brulage et qui exige une aeration. Les feuilles 
de papier se stockent a sec, la conservation est illimitee. 

- le procede electrostatique. 

Le papier dielectrique se charge negativement quand le 
stylet scripteur entre en contact avec lui. II passe ensuite dans un 
bac 5 "toner" (suspension de particules de carbone) dont les parti-
cules positives sont attirees par 1'inversion de polarite la ou la 
feuille a ete en contact avec le stylet. La fixation se fait par 
cuisson par lame chauffante. C'est un procede plus lent mais plus 
economique que les precedents (0,30 F la feuille). La conservation 
est tres bonne. 

-la xerographie. 

C'est le procede electrostatique adapte au papier ordi-
naire. C'est le procede qui a le plus d1avenir. 

II faut citer pour memoire des procedes dont on ne 
connait pas encore les possibilites de developpement : 

. procede a rayon laser avec papier photographique a 
1'argent, traite a sec 

. procede a tube modulateur de lumiere 

. procede a enregistrement electrique 

. procede a tube cathodique 

Mais quel que soit le procede de restitution employe, il faut que 
le document obtenu en fac-simile soit de bonne qualite, d'ou la 
notion de resolution. 
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La resolution. 

C'est la mesure de la definition de 1'image, c'est a 
dire de la finesse de reproduction. 

Elle se mesure de deux fagons differentes : 
- par nombre de points/millimetre. On considere comme une bonne 
resolution 8 points/mm. Mais de quelle repartition de points s1agit-
il ? Car 4 points/mm jointifs = 6 points/mm ronds et non jointifs. 
Le CNRS a mis au point une mire, mais aucune normalisation n'est 
encore intervenue. 
- comme la definition horizontale est plus importante que la defini-
tion verticale, les constructeurs parlent plus volontiers de liggg^. 
par millimetre ou lignes par inch (LPI), avec la relation LPM = ^ • 
II s'agit en fait de lignes doubles , ce qui amene certains ' 
auteurs a parler de paires de lignes. On peut considerer comme un 
minimum la resolution du S-360 de Telefax, commercialise par les PTT, 
qui est de 3,85 lignes/mm (= 97,79 LPI), ce qui est legerement infe-
rieur a la'norme etablie vers 1925 pour les photocopies de presse. 
Quoiqu'il en soit, il faudrait arriver a une resolution de 214 LPI, 
soit 8,42 lignes/mm pour identifier individuellement les caracteres 
de corps 6-7 (1). Pour les telecopieurs utilisant des microformes, 
les appareils existants (Comfax, Computerfix) ont une resolution 
variable entre 96 et 166 LPI, mais de nouvelles techniques de lecture 
a exploration circulaire laissent prevoir une amelioration de cette 
definition (2). Pour les appareils a ecran cathodique, ils utilisent 
la resolution de la television anglaise, 625 LPM, ce qui est faible. 
La resolution qui etait retenue pour le projet INTREX etait de 1 000 
a 2 000 lignes, soit 50 a 100 LPI. Seule la resolution a 100 LPI est 
acceptable pour la transmission de textes ou de dessins et elle est 
consideree comme haute pour cette technique (3). 

2 . Materiel disponible en France. 

La liste des materiels disponibles sur le marche 
francjais a ete publiee en 1976, dans le BuZlefcin du CIMAB (4). On 
y retrouve les appareils du 

groupe 1 , p. 8-10 
groupe 2 , p. 10-12 
groupe 3 , p. 13 

Je me contente ici de mettre a jour cette liste en ajoutant : 

- groupe 1 : RANKXER0X "telecopieur 400", semi-automatique. Prix : 
8 000 F HT (250 F/mois, en lysing). 

efr 

(1) COSTIGAN (Daniel). Fax : the principles and practice of facsimile 
communication. - Philadelphia : Chilton book comp., 1971. - P. 145. 

(2) KAMADA (H. ), KOBAYASHI (K. ). A study on microfilm facsimile. In: 
Rev. Eleat. Comm. Labo. (Japon)3 (1977), 25, n° 7/8, p. 772-777. 

(3) Pour les problemes relatifs a la resolution Cf. 
MARQUET et al. Stockage, transmission et traitement des informations 
: etat d'avancement des techniques de pointe utilisant des procedes 
photographiques .-.Paris : CNRS, 1975 (Convention BNIST 291/170). 
COSTIGAN (Daniel). Op. ait. P. 142-153. 
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- groupe 2(1) : 

. VRC 2346 de chez 3M, au prix de 15 000 F HT. 

. H 1048 de Siemens, au prix de 17 000 F HT 
(vraissemblablement tous deux semi-automatiques) 

. S-360 (TLELFAX), construit par la societe frangaise 
SECRE pour les PTT qui en ont commande quelques milliers 
et qui le commercialise. Prix de 22 900 F HT (ou loca-
tion a 933 F/mois HT) 

- groupe 3 : 

. Express 9 600 de 3 M 

. Kalle-Infotec 6 000 
A des prix non mentionnes (sans doute prohibitifs). Fonctionnant tous 
deux a des vitesses de 4 800 et 2 400 bauds. 

II existe des appareils sophistiques qui transmettent 
une feuille A 4 en 35 secondes, c'est le cas du Rapidfax R 100, avec 
une definition de 6 points/mm, mais leur cout est beaucoup trop eleve. 

Les bibliotheques americaines sont equipees d'appareils 
du groupe 1, qui se repartissent de la fagon suivante : 

XER0X 400 telecopier : 51,3% 
Graphic Sciences DEX 1 :19,7 % 
3 M 600 VRC : 14 % (2) 

La telecopie etant une technique de transfert de texte, 
elle peut servir a la fois a la demande de document et a sa fourniture. 

3 . La demande de document par telecopie. 

La solution ideale pour cette technologie serait de 
transmettre les demandes de pret en passant dans le telecopieur le 
bulletin de pret sans avoir a le recopier. Malheureusement cette 
solution n'est pas economique puisqu'elle ne permet, dans 1'etat 
actuel de la technique, que de transmettre deux bulletins par format 
A 4. 

La telecopie peut neanmoins se substituer au telex et au 
telephone si l'on admet que l'on recopie les references a demander. 
L'inconvenient, dans le cas d'un reseau decentralise, est qu'il faut 
grouper les demandes par bibliotheque preteuse pour les envoyer en 
bloc. Ce qui suppose un trafic minimum de 20 demandes par jour. Mais 
son avantage sur le telephone est la precision et 1'autorite de 
1'ecrit (comme le telex) et la rapidite de la transmission ecrite par 
rapport a 1'oral. Quant a la recopie des references elle equivaut a 
la perforation de la bande telex en plus pratique, et il y a moins 
de fautes de frappe. 

(1) Pour groupes 2 et 3 Cf. Bureau et informatique : BI magazine, 
(dec. I978/janv. 1979), n° 57, p. 31-32. 

(2) The dynamic decade. In : Comrmmioations news3 (1974), September, p.73. 
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I/immense avantage de la telecopie est de peraettre la 

transmission des signes non latins, les autres alphabets et les symboles 
chimiques. Si l'on compare la quantite d1information transmise par le 
telex et par telecopie en trois minutes, 1'avantage est encore a la 
telecopie : 

telex = 4 references ; telecopie = 15 references 

Aux Etats-Unis, le TWX revient moins cher que le tele-
phone et la telecopie deux fois moins cher que le TWX, si bien que 
le reseau regional de Californie a remplace le teletype par la tele-
copie (1). 

Etude de cout.(pour la France) 

Si l'on prend 1'exemple du service TELEFAX : 1'appareil 
est un S-360 entierement automatique a la reception. Les frais 
d'installation s'eleve a 400 F si l'on a deja une ligne telephonique 
disponible. Les frais mensuels dans le cas d'une location compre-
nant 1'entretien est de 1 097,21 F TTC, ce qui est moins cher que 
1'amortissement sur dix ans d'un achat (22 000 F). 

i ' Frais de communication = 0,42 F toutes les 12 secondes 
(tarif telephonique), avec demi-tarif entre 20 h et 8 h. 

Si on compare le prix des communications entre telex et 
telecopie pour 200 demandes de pret par mois, on s'aper<joit que le 
cout en telecopie est plus faible que celui du telex. 

Telecopie (plein tarif, nov.78) Telex (plein tarif, mai 78) 

14 communications = 88,20 F 

* papier (0,65 F/f.) 9,00 F 

200 communications = 282,00 F 

rouleaux 47,00 F 

galettes(Bde perf.) 6,50 F 

cout / mois 97,20 F 

cout / demande 0,48 F 

cout / mois 335,50 F 

cout / demande 1,67 F 

* Paye par la bibliotheque receptrice, qui repercute le cout sur le 

demandeur. Mais si l'on tient compte des frais fixes d1abonnement 
la proposition est totalement renversee : 

Telecopie Telex 

Abonnement 1 097,21 F 

Communications 88,20 F 

Papier 9,00 F 

Abonnement 582,80 F 

Communications 282,00 F 

Rouleaux 47,00 F 

Galettes 6,50 F 

Cout / mois 1 194,41 F 

Cout / demande 5,97 F 

Soit 13 % de plus que le telex 

Cout / mois 918,30 F 

Cout / demande 4,59 F 

(1) ENGELKE (Hans). A survey of telefacsimile use in libraries in the 
United States. - Washington : LC, 1976. - P. 13. 
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Dans le cas d'une utilisation mixte : commande et 
fourniture du document, les frais fixes sont a partager entre les^ 
deux operations. Si ce partage se fait sur la base de 50 %, le cout 
total des demandes revient a 645,80 F, soit 3,23 F par demande. 
Le cout de la fourniture s'etablit alors comme suit : 

Cout de la fourniture (moyenne de 6 pages par article, sans compter 
la photocopie matrice) 

Abonnement 548,60 F 
Communications 4 320,00 F 
(1200 x 3,60/page) 
Papier (0,65/f.) 780,00 F 

Cout / mois 5 648,60 F 
Cout / article 28,24 F 

Le cout total demande + fourniture du document revient 
a 31,47 F. • ' i 

Le procede de telecopie ne sera competetif avec le 
telex que lorsqu'il pourra servir aisemment a la transmission des 
documents eux-memes, et surtout lorsque la transmission par satellite 
nous aura affranchis des couts eleves de la transmission par cable. 

Si aux USA, la telecopie revient moins cher que le TWX, 
c'est que le materiel est moins cher qu'en France. L'expansion de 
la telecopie y est entravee par le manque de compatibilite entre 
tous les appareils et le fait que l'on attende beaucoup des prochains 
appareils a transmission digitale et a lecture par balayage (1). 

(1) Telefacsimile copying service. In : BLL review, (1977), 5, n° 4, 
p. 146. 
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4 . La fourniture du document par telecopie. 

Actuellement, il faut, pour transmettre un article de 
periodique ou un extrait de livre, effectuer une photocopie qui 
servira de matrice pour 1'emission. En effet, les appareils classiques 
ne peuvent analyser qu'un document en feuille et de format maximum 
210 x 297 mm. II est donc impossible de constituer des collections 
de documents en feuilles pour les besoins de la telecopie, ni de faire 
a chaque demande une photocopie qui ne servira qu'a 1'analyse du tele-
copieur. 

II reste deux solutions a moyen terme : la microforme 
et le saaymer. 

a) La microcogie. 

II existe deja des appareils qui utilisent des micro-
formes pour la transmission : une firme americaine commercialise 
depuis les annees 1970 un emetteur de microfilm, mais qui n'accepte 
que les cartouches de 35 mm. La firme americaine COMFAX commercialise 
(sous reserve) un systeme a compression d1information, le recepteur 
Comfax 60 et 1'emetteur Computerfix micro 60, qui accepte la plupart 
des microformes existantes avec des reductions comprises entre 12X et 
70X (1). 

Les COM peuvent tres bien servir a la transmission en 
facsimile. Si cette solution etait adoptee, le probleme serait de 
constituer des collections de microformes a la place des collections 
de papier. 

II y a eu aux Etats Unis plusieurs projets de micro-
filmage systematique des fonds aux fins de transfert a distance des 
textes. C'est le cas du projet INTREX (2). Un rapport recent de 
VUS Department of aommerae (3) estime que toute la production doit 
etre microfilmee a la source et distribuee au choix sous forme 
papier ou microforme. II pense meme qu'un microfilmage retrospectif 
pourrait etre entrepris si differents centres se partageaient la 
tache. 

II n'est pas impensable que cette solution prevale, a 
moins qu1une nouvelle generation de telecopieurs a balayage ne vienne 
donner une solution 3 la transmission des textes reunis en volumes. 

b) Le_Scannep_transmttter (telecopie a balayage) 

II y a 10 ans que 1'idee de transmettre un texte en 
ouvrant un volume et en le faisant lire par un appareil a balayage 
est en gestation, mais il n'y a eu aucune commercialisation de ce 
type d'appareil hors du Japon. 

La Nippon eteatria aompany en a pourtant construit et 
commercialise un dans les annees 70, mais sur place (4) 

C'est 1'appareil ideal pour la fourniture de document 
puisqu'il n'est plus besoin d'operation intermediaire entre le document 
en volume et sa transmission. 

(1) C0STIGAN (Daniel). Op. ait. P. 42, 211 et 238. 
(2) KNUDS0N (Donald R.), MARCUS (R. S.). Op. oit. 
(3) Cite par GILLESPIE (P. D.) et al. Op. cit. Chap. 4, p. 15. 
(4) CdSTIGAN (Daniel). Op. ait. 
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Un appareil qui permet de "lire" directement un livre 
vient d'apparaltre sur le marche americain, il s'agit du Alden book 
8canner (1). Si son cout n'est pas trop important, les reseaux de 
biliotheques ne tarderont pas a 1'utiliser. 

5 . La telecopie et 1'experience des bibliotheques. 

L'impact dv la telecopie sur les bibliotheques est 
encore negligeable. Cependant, aux Etats Unis elle a ses pionniers, 
Morehouse (2), le Houston researoh institute (3) et la New York state 
library (4). 

La premiere experience de longue duree a ete faite par 
le Penn8ylvania state university libraries network qui experimenta 
5 machines entre 1966 et 1975. 

- Un reseau point a point. 

C'est en juillet 1972 que 1'experience pilotedu Califomia 
state university and oolleges (CSUC) debuta. Elle s'etendait sur six 
universites de la region de Los Angeles. En mai 1973 le reseau changea 
son materiel Graphic sciences DEX 180 et passa a XEROX 400 telecopier. 
En 1975, le reseau fut etendu aux 19 bibliotheques du campus qui furent 
equipees de XEROX 400 sauf a Long Beach et Sacramento ou etaient 
utilises des appareils automatiques XEROX 410. Si tous les prets ne 
transitent pas par la telecopie (il y a un service de courrier et de 
navette au-dela de San Diego), par contre la telecopie ne sert pas 
uniquement au pret inter, mais egalement a 1'envoi de circulaires 
administratives. Les transmissions obeissent a un emploi du temps 
contraignant, mais chaque bibliotheque se debrouille pour transmettre 
ses messages a l'interieur de la tranche horaire qui lui est imposee. 

- Une experience malheureuse : FACTS. 

Quinze bibliotheques de l'Etat de New York se sont 
organisees en reseau Facsimile transmission system (FACTS), en janvier 
1967. Le but de ce reseau de telecopie etait de fournir des documents 
dans les 24 h. Mais il y eu peu de demandes pour ce service rapide. 
Une enquete devait reveler que seuls 0,6 % des lecteurs avaient 
besoin d'un service aussi rapide. 29,5 % se contentaient d'un delai 
de 5 a 10 jours, et 6,2 % pensaient que 20 jours ou plus n'etaient 
pas genants.La telecopie fut donc abandonnee le 31 mars 1968. Outre 
le fait qu'elle n'etait utilisee qu'a 5 % de ses possibilites, son 
cout etait excessif : $ 70 par article (5). 

(1) GILLESPIE (P. D.) et al. Op. cit. Chap. 4, p. 40. 

(2) M0REH0USE (H. G. ). Telefacsimile service between libraries with 
the Xerox Magnavox telecopier : a study prepared for CLR. - Reno : 

: University of Nevada, 1966.-
(3) i  H0UST0N RESEARCH INSTITUTE. Facsimile transmittal of technical 

information. - Houston, 1965. 
(4) NELS0N ASSOCIATES. New York. The New York state library's pilot 

program in the facsimile transmission of library materials : a 
summary report. - New York, 1968. 

(5) HARD (Lynn R. ). User response to FACTS .. network. - Toronto : 
Mac Gill university library, 1971. - P. 42, 45 et 58. 
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- Un reseau g^ramidal. 

Le Miahigan state library facsimile coimunication network 
commence en 1974. II comprend 490 bibliotheque groupees en 20 regions 
et a la tete de chacune d'entre elles se trouve une bibliotheque 
regionale. Cetait a 1'origine un systeme "hot line" dans lequel les 
bibliotheques de region telephonaient leurs demandes a la bibliotheque 
de 1'Etat. La telecopie fut introduite pour alleger le service du 
telephone. La bibliotheque de 1'Etat s'est equipee de deux appareils 
600 VRC de chez 3 M et les bibliotheques de region de 603 VRC. 
Chaque bibliotheque de region a une tranche horaire qui lui est reservee 
pour transmettre ses demandes a la bibliotheque de 1'Etat, laquelle 
peut recevoir 600 demandes par jour. Mais le document est envoye par 
la poste. En 1976, 22 Eduaational media centers, qui desservent les 
Publia sahools, se sont ajoutes au reseau. 

L'exemple des reseaux americains montre que le systeme 
n'a fonctionne que la ou il y a eu mise en place d'un partage de 
temps strict des communications, et ou le but recherche etait 1'utili-
sation de la telecopie comme substitut du teletype et non comme 
technique de fourniture du document. La telecopie ne s'est developpee 
que la ou le reseau de TWX n'etait pas bien implante : en Californie, 
19 bibliotheques n'avaient pas encore de teletype et au Michigan, la 
tSlecopie a remplace le Telephone aall-in service. 

Tant que 1'usage et les performances de la telecopie 
seront semblables a ceux du telex (ou du teletype) il n'y aura pas 
urgence a changer de technique. 

- En Europe. 

Le developpement de la telecopie affecte egalement 
1'Europe. II faut rappeler 1'experience tentee en 1974 par RANK XER0X 
dans 5 bibliotheques importantes de Belgique. Elle fut arretee au 
bout de trois semaines, la preuve etant faite que le systeme etait 
trop couteux (1). 

Actuellement, c'est la British library qui prend le 
relai. Elle vient d1inaugurer une liaison experimentale entre la 
Reference division a Holborn, le University college a Londres et la 
Lending division a Boston Spa. II s'agit essentiellement de transmettre 
des commandes a Boston Spa et d'en recevoir les documents. Four le 
matSriel, il s'agit de trois Kalle-Daaom 6450 qui sont des appareils 
automatiques a transmission digitale a compression d'information, 
qui utilisent actuellement le reseau telephonique mais utiliseront 
bientot le reseau de transmission par paquets PSS du British post 
office ( 2 ) .  

Toutes ces experiences prouvent que, si la telecopie 
est une technologie d'avenir, elle possede des a present suffisamment 
d'avantages sur le telex pour qu'on la teste a grande echelle sans 
attendre les ameliorations techniques possibles. 

(1) VAN B0RM (J. ). Interlending between research libraries in Belgium. 
In : Interlending review, (1978), 6, n° 3, p. 87. 

:(2) Telefacsimile link / A. J. H. In : Interlending review3 (1979), 
7, n° 1, p. 24. 
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IV - LES NOUVEAUX SERVICES DE TELEMATIQUE. 

La reception des textes peut se faire non seulement sous 
la forme papier, comme c'est le cas pour le telex et la telecopie, 
mais auissi sous forme electronique sur un ecran de television. 

C'est le principe qu'ont adopte les programmes de teletexte 
(ou video-texte) qui voient le jour les uns apres les autres dans le 
monde. Aux Etats Unis, au Japon, en Allemagne federale, en Italie, 
des systemes de teletexte sont a 1'etude ou fonctionnent deja. En 
Angleterre, VIEWDATA est experimente depuis 1976, et le service (PRESTEL) 
ouvrira pour le public a la fin de 1979. 

En France une experience, TELETEX, est tentee a Velizy 
dans 3 000 foyers. 

Le principe du teletexte est d'utiliser les lignes ou 
les canaux non utilises de 1'ecran de television pour recevoir d*autres 
messages que les images habituelles. Le poste de television et un poste 
telephonique a clavier alphanumerique sont raccordes au reseau de 
telecomrnunications qui assure la transmission des textes. Le recepteur 
doit comporter un circuit de decodage de 11information qui arrive et 
une memoire pouvant stocker une page. 

Le systeme sert a consulter des textes, soit par cable 
t^lephonique en envoyant les informations necessaires grace au clavier 
(on parle alors de teletexte inter-actif), soit en captant par l'an-
tenne de television les signaux emis sur une chalne speciale ou sur 
les lignes libres du signal de television d'une chaine deja utilisee 
(on parle alors de teletexte diffuse). 

On peut ainsi consulter des pages de journaux, de 
catalogues de vente par correspondance, avoir acces a des renseignements 
administratifs, etc... 

C'est une technique bien adaptee a la diffusion d'infor-
mationsfugitives. 

Les nouveaux services PTT. 

Parmi les nouveaux services que les PTT vont bientot 
offrir au public, les bibliotheques devraient s1interesser particu-
lierement aux suivantes : 

VIDEOTEX qui permettra de faire afficher des pages de 
j ournaux. 

TELETEL qui permettra 1'envoi et la reception de messages 
personnels et qui pourra utiliser TRANSPAC. 1 

TELEFAX qui fonctionne deja, mais permettra, en 1981, I 
de telecopier une page en 2 mn avec un appareil 
ne coutant pas plus de 2 000 F a 1'achat. 

TELETEX qui assurera le traitement et la diffusion des 
textes en temps reel ou en differe (stockes sur 
m§moire de machine a ecrire). 
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TELECONFERENCE AUDIOGRAPHIQUE. C'est un systeme qui 
associe la transmission bilaterale du son 
d'une conference et la possibilite de trans-
mission de documents par telecopie. Ce service 
est ouvert depuis 1976 et passe par le reseau 
CADUCEE. 25 salles equipees sont disponibles a 
un cout de 500 F 1'heure. 

VIST.OCONFERENCE. Ce systeme qui est teste entre Rennes, 
Narites et Paris transmet le son et 1'image de 
fagon bilaterale. 

Le s^steme britannique VIEWDATA. 

C'est un systeme mis en oeuvre par le British post offiae 
pour permettre, a partir d'un poste telephonique, un acces banalise 
a 1'information stockee en ordinateur ou pour echanger de 1'information 
codee. L'appareillage comprend un recepteur de television contenant un 
decodeur, une memoire et un generateur de caracteres connectes a 
1'ordinateur de VIEWDATA par une ligne telephonique banale. VIEWDATA 
peut etre utilise non seulement pour la lecture de pages de textes 
diffusees par 1'ordinateur mais aussi pour faire des calculs et pour 
envoyer des messages a d'autres usagers. 

Pour envoyer un message, on 1'enregistre avec l'adresse 
du destinataire. Le systeme le garde en memoire et enverra le message 
des que la ligne sera libre, en rappelant le destinataire autant de 
fois qu'il est necessaire. Des messages standards entres en memoire 
seront disponibles comme Happy new year. 

On peut aisement percevoir tout le parti que les biblio-
theques peuvent tirer de ces nouveaux services de telecommunications. 
TELETEX, comme VIEWDATA, peut servir d'instrument de demande de rensei-
gnement ou de commande de document entre bibliotheques. On peut ima-
giner que dans 1'avenir, un lecteur puisse interroger une base de 
donnees, puis un catalogue collectif, puis la bibliotheque qui a le 
document, lequel lui sera affiche sur ecran, tout cela sans se deplacer. 

Evidemment, la telematique oblige a repenser totalement 
le fonctionnement des services traditionnels de bibliotheques. 

II est important que les bibliothecaires repensent leur 
travail en fonction des progres technologiques pour savoir quel type 
d'appareil reponds le mieux a leurs besoins et influer sur les 
constructeurs en leur faisant valoir les exigences de la documentation 
qui ne sont pas prises en compte actuellement. Pourtant les biblio-
theques representent un marche qui n'est pas negligeable. 

Une experience en ce domaine est tentee aux Etats Unis 
ou, sur l'impulsion de la Library of Congress, 15 bibliotheques fede-
rales et d'Etat testent le slow saan television et le tSlefacsimile 
pour transmettre 1'image de pages de documents par ligne telephonique 
et juger de la maniabilite et de la conception des appareils de commu-
nication de documents sous forme electronique a 1'echelle d'un pays. 
Le programme prevoit de tester le systeme de pret inter ainsi que la 
transmission de conferences, sessions de travail ... (1). 

(1) RILEY (James P. )., MAIER (Joan M.). Evaluation of the use of slow 
scan television and telefacsimile in library network... In : 
Information hotline, (1978), Nov., p. 15. 
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Les techniques de transfert de textes s'appuient sur 
des reseaux de communications. II serait par exemple interessant 
d'etudier le reseau routier et ferre de la France, 1'implantation 
des centres de tri postaux en relation avec la localisation des 
diverses bibliotheques participant a la fourniture de documents. 
Lorsque les britanniques ont choisi un site pour la BLLD ils ont 
etudie ces donnees . En France aucune etude de cette sorte n'a ete ehtre-
prise bien qu'il soit evident que 1'efficacite d'un Centre national 
de pret depende de ces parametres tant que le trafic des documents 
se fera essentiellement par route et par chemin de fer. 

Mon propos est d'etudier plus particulierement les 
perspectives des telecommunications en Europe et en France. 

I - LE RESEAU EURONET. 

| 
i 

i  Le 15 decembre 1975, la Commission des Communautes euro-
! peennes et les Administrations des telecommunications des neuf etats 

membres signaient un accord pour la realisation et 1'exploitation 
d'un reseau de telecommunications, support physique du futur EURONET. 

Le but d1EURONET est de fournir a tous les usagers de 
la Communaute un acces direct aux bases de donnees que ce service 
gere S 1'aide d'une serie d'ordinateurs implantes dans les Stats 
membres, tout en creant un reseau de telecommunicafcions a la pointe 
de la technologie, et en encourageant la normalisation. 

EURONET doit entrer en service, avec deux ans de retard, 
a la fin de 1979. 

II faut tout d'abord preciser que les lignes a grande 
vitesse fonctionnent en transmission numerique et non en modulation 
comme c'est le cas pour le telephone. En transmission numerique, on 
peut avoir une commutation caractere par caractere ou bien par lot 
ou paquet. EURONET, comme le reseau frangais TRANSPAC et le britannique 
EPSS, ont adopte la trahsmission par paquets. 

Le principe est le suivant : au lieu de tranmettre un 
message caractere par caractere, les donnees provenant d'un terminal 

| ou d'un ordinateur sont decoupees en trongons assez courts, appeles 
paquets. Ils sont accompagnes d'informations de service qui permettent 
de les acheminer sans risque d'erreur vers leur destination. Ils sont 
pris en charge par le reseau de transport equipe de commutateurs de 
paquets : ce sont des ordinateurs capables de reconnaitre la presence 
d'un paquet, d'examiner ses donnees de service, deceler les erreurs 
eventuelles de transmission et d'aiguiller les paquets valides vers 
le bon itineraire d'arteres de transmission a grande vitesse qui 
relient les commutateurs entre eux. 
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Les circuits sont commutes, c'est a dire non permanents, analogues 
a une ligne telephonique normale et, virtuels, c'est a dire permet-
tant l'echange simultane d'informations dans les deux sens. La com-
mutation de paquets permet un rendement maximum a la liaison interne 
du reseau, puisque les paquets, circulant les uns derriere les autres, 
n'occupent sur la ligne que la fraction de capacite qui leur est 
necessaire. Une fois arrivesa destination, apres avoir ete remis dans 
l'ordre d'emission, ils sont libSres des informations de service et 
les messages sont automatiquement reconstitues. 
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Connnunication virtuelle et commutation de paquets font 
d1EURONET un reseau particulierement bien adapte a une multitude de 
communications a faible volume. 

Les commutateurs de paquets (PSE — Pa.ck.et Shyitching 
exchanges) et les concentrateurs a distance (RC = Remote concentrators) 
sont relies par des lignes a 48 000 bits/s ou 9 600 bits/s. La vitesse 
d'emission des serveurs (hosts) sera comprise entre 2 400 et 48 000 
bits/s. 

Comparaison des vitesses selon les modes transmission 

Liaison mode paquets 

9 600 a 48 000 bits/s 

Liaison mode caracteres Liaison mode paquets 

9 600 a 48 000 bits/s 

Asynchrone 
res. commute 

Synchrone 
Ligne specialisee 

Liaison mode paquets 

9 600 a 48 000 bits/s 110 a 2 400 bits/s 1 200 a 48 000 
bits/s 

EURONET offrira des points d1acces au reseau dans tous 
les etats membres de la Communaute (voir carte p. 45) et permettra 
a n'importe quel terminal, quel que soit le mode et la vitesse de sa 
transmission, de converser avec tout autre terminal ou ordinateur de 
la Communaute europeenne (voir l'application TRANSPAC). 

Pour son propre pays, chaque administration des tele-
communications doit construire son propre rSseau sur le meme modele 
pour que le reseau EURONET s'integre parfaitement a 1'intersection 
des reseaux nationaux. Des connexions sont prevues avec TRANSPAC en 
France et VExperimental packet switching service (EPSS) au Royaume 
Uni comme en France et les services de commutation de circuits en 
Republique federale d'Allemagne et au Danemark. 

II est certain que si 11acces aux bases de donnees 
bibliographiques est facilite par un reseau fiable, rapide et que 
le cout des communications comme celui de 1'interrogation des fichiers 
est abaisse, puisque la plupart des bases interrogees actuellement aux 
Etats Unis seront disponibles sur des serveurs europeens, la demande 
de documents augmentera dans des proportions semblables a la demande 
de references. Mais le meme reseau de telecommunications pourra aussi 
servir a vehiculer les demandes et la fourniture des documents. 
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2 . Le reseau frangais TRANSPAC. 

Le reseau TRANSPAC (Transmission par paquets) est le 
reseau public frangais de transmission de donnees par paquets qui a 
ete inaugure a la fin de 1978 et doit definitivement remplacer le 
reseau CYCLADES au cours de 1'annee 1979. Ce passage sera totalement 
transparent pour les utilisateurs. 

TRANSPAC offre un service conforme aux normes interna-
tionales. II est destine S repondre a la majeure partie des besoins 
de la teleinformatique des annees a venir. II permet tous les types 
d'application conversationnelle, interrogation, mise a jour de fichier, 
saisie interactive, gestion de transactions ..., et pour ce qui nous 
occupe la transmission de messages telex, telecopie et tout ce que 
l'on appelle courrier electronique. 

Le reseau est fortement maille de canaux rapides a 
72 000 bits/s, sur deux liaisons redondantes entre chaque commutateur. 
L'acces peut se faire directement par un commutateur du reseau ou 
indirectement par le reseau telephonique ou telex. Les moyens d'acces 
sont multiples puisque meme des appareils asynchrones comme le telex 
peuvent emprunter TRANSPAC (les cables exterieurs sont prevus a cet 
effet), les commutateurs se chargent de reguler le trafic entre 
appareils de vitesses differentes, de 50 a 48 000 bits/s. 

Moyen d'acces vitesse d'acces 
bits / s 

procedure modem fourni par 
TRANSPAC 

Reseau telex 50 telex 

Reseau 
telephonique 

1 10 - 150 
200 - 300 

compatible 
teletype 

non 

Acces direct 
liaison 2 fils 

110- 150 
200 - 300 

compatible 
teletype 

non 

Acces direct 
liaison 4 fils 

600 - 1 200 
2 400 - 4 800 
9 600 - 19 200 
48 000 

teletype 
norme X 25 

oui 
oui 

Dans TRANSPAC, la vitesse de transmission dure en moyenne 
200 millisecondes et le delai d'etablissement du circuit virtuel 
(entre 1'appel et le debut de l'echange entre correspondants), est de 
1'ordre de 1,5 seconde grace au maillage serre du reseau. 

Le service sera disponible 24 h sur 24. II garantit 
le secret de 1'information. 
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ACCES D.-J;s TRAKSPAC ET STEUCTURE DU RESEAU 

(240! 

:5̂ w " JSEL̂  I 

wi#v j . 
5-4SCO tits/J'M i / 
0R2IKATEUES - i . _J * 

'««•3'j  }•: ex 

. .J 
T E L EI .\? P. 1: Li l: ri _(50 tits/s) 

Corautateurs 
fi Crf-;:.:ies de survcill&r.ce y 

y Ccr.£uz 7"r.y: it s a 72CCC vi/'|/s 
lisiscr.s nr ':i filiseer. ;? 

'.r-' ^cor'>-- er.-:) 

TER::INAL E::.;.:: 
Accss uiroct r=r 

iiaiLjn 2 iii^ 
r. O-jiOO Lr.tt/', 

TERi:il>TAL 
ACC£S DIRECT (C 00-1200 Mts/s) 
(liaisnn 4 fils 

X 

D' UII fE:."T?.E 2E CALC 

ICCES IKDII.EwT X 

Telepkcne 

rese JJ te'ep"3iique 

j TERKIJiAL / 
i (110-530 tits/s) 

ACCLS IirDIRECT 

TLLEX 

CEKTRE DS CALCUL 

' LIGNES CRCUPEES 
Acces direct 
Li&isor. 4 fils 

*(24 CC-480CC bits/s) 

pi 
Mf < * 
i tl TERIilKAL TELLTTPE 
\ V Acces direct 

4$ Liaison 2 fils 
X/ (110-300 fcits/s) 

\ 

y 

\ 
i 

ECRAU CATHCDIQU£ 
J* I "» N^cccs direct par 

/J. ' i . \ liaicon 4 fils 
• |R -/ (600-12CC rits/s) 
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La fiabilite de TRANSPAC est quasi totale : une erreur 
non detectee pour 1 milliard de caracteres transmis. Cette fiabilite 
est assuree grace a : 

- la qualite des lignes 
- un reseau de secours qui double le premier en emprun-

tant un chemin different 
- une surveillance permanente au niveau des centres de 

gestion nationaux (gestion du reseau) et locaux (controle des commu-
tateurs) 

- une structure des commutateurs a la fois modulaire 
et redondante avec basculement automatique en cas de defaillance 
sur les processeurs (ou BUS) de secours. 

< 

Les commutateurs comportent 2 types de materiel : 
- les modules de commutation (CP 50) qui assurent les 

fonctions de controle des lignes et les operations de commutation. 
Chaque module peut supporter jusqu'a 500 lignes d1abonnes. 

- les unites de commande (MITRA 125) qui assurent 
1'etablissement des communications, surveillent les modules et 
gerent les reconfigurations en cas d'incident. 
Chaque commutateur est congu pour comprendre jusqu'a 32 modules et 
peut ainsi recevoir jusqu'a 16 000 lignes d'abonnes. II est prevu 
25 commutateurs en 198Q de 40 a 100 en 1985. 

L'avantage du grand nombre de coramutateurs, c'est qu'ils 
seront moins eloignes des utilisateurs que les points d'acces CYCLADES, 
d'ou un avantage financier : la ligne louee ou commutee telephonique 
sera courte. Contrairement au tarif telephonique qui est lie au temps 
et a la distance, le tarif TRANSPAC est fonction de la duree et surtout 
du volume d'information qui passe et ne tient pas compte de la distance. 

Le service TRANSPAC est fonde sur 1'utilisation de circuits 
virtuels qui sont principalement taxes en fonction du volume des 
donnees transmises et, comme il est commute, le circuit est libere 
a 1'initiative de l'un des correspondants. L'6conomie est considerable 
dans le cas de communications a taux de silence important. 

Le service TRANSPAC doit donc retenir l'attention des 
moyens et petits utilisateurs, dont les bibliotheques, non seulement 
pour 1'interrogation des bases de donnees, mais aussi pour la consul-
tation des catalogues collectifs et pour la transmission des demandes 
de pret et la fourniture des documents(par telecopie). 
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COUT MENSUELEN FRANCS 

— Nombre da caractdres par question : 17 000 

— Nombre de minutes par question : 20 

— Terminal compatible TTY 

— Liaison 300 bits/seconde o 
io 

COUTS TRANSPAC 1100.. 
o 
io <N 

1000-- -O 

900--

800-• 

700--

600 
579 

500-• 
4 7 7 . . .  

400 

300 •• 

200. 
192,6 ' 

100-

200 
i_ 

400 



12 

11 

10 

1,63 

9 

8 

7 

6 

5-

4-

3 

2-

,59 

1 -
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IT PAR QUESTION tf4 FRAHCS 

iNambro de caract6res par qusstion : 17 000 

i\l 3mbre tis minutes par question : 20 
Te:miria! ccmpatibld TTY 

Liaison 300 bits/seconds 

COUTS TRANSPAC 

Accds commutd 
Entree bsnshs^e 

es commut6 entree banalis6e 

D < 10 

10 20 30 dO 50 150 250 300 350 

NOMBRE DE QUESTIONS PAR MOIS (Q) 
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3 . Les telecommunications par satellite. 

Dans la plupart des cas le transfert massif et a grande 
vitesse de 1'information se fait par cable, mais c'est un procede 
qui a ses limites. II est cher et limite a une vitesse de 250 Kbits/s. 
Notons que TRANSPAC s'arrete a 72 Kbits/s. 

Les liaisons par micro-ondes qui ont ete congues pour 
la voix sont mal adaptees au trafic des donnees informatiques. Par 
contre le systeme de communications par satellite permet a la fois 
le transport de la voix, des donnees informatiques et de la video, 
a un cout relativement bon marche. 

Avec 1'arrivee prochaine sur le marche d'appareils de 
telecopie a transmission numerique ultra-rapide (2 secondes par 
page) il faudra _utiliser un systeme de telecommunications dont la 
vitesse approche le Megabit (1). L'association du telefacsimile et 
du satellite de communications peut permettre de resoudre ce probleme 
de transport des documents. 

5 

hBUtPi 

(1) La vitesse de transmission par satellite atteint actuellement 
300 Megabits/s, grace a une visee laser au CO^. (laser a YAG) 
Cf. BARRY (J. D. )._ Solar-powered laser communication system 
for space. In : Astronautics and aeronautics3 (1977), 15, n° 9, 
p. 39-45. 
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La premiere utilisation d'un satellite de telecommuni-
cations a des fins bibliotheconomiques date de 1966. Ce fut 1'expe-
rience PEACE-SAT (Pan-Paoifio eduoation and oommunioaticm experiments 
by satellite) de 1'Universite d'Hawai. Le systeme etait congu pour 
rendre une grande variete de services sociaux a 12 pays du Pacifique. 
L'experience a debute par des echanges de pret inter (commande et 
livraison du document) par telecopie entre deux bibliotheques de 
1'Universite d'Hawai separees par 200 miles (1). 

Un autre programme, celui de SALINET (Satellite library 
information network) concerne un consortium de bibliotheques publiques» 
universitaires et scolaires de la region des Montagnes Rocheuses 

et dont le siege est a 1'Ecole de bibliotheconomie de 1'Universite de 
Denver. II s'agit de retransmettre des programmes video par 1'inter-
mediaire d'un satellite de communications, le satellite de la NASA, 
CTS (Communioation teohnology satellite), lance en 1976. Ce satellite 
est utilise en cooperation avec des bibliotheques du Canada pour la 
formation continue (2). 

CTS FRIAUPR-

z 
rvW» 

yidie cewpr*t$*ur 
CT5__twAftiturjticĉ h 

CA.rftheH Unive-rSifcy 

(1) Annual review of information soienoe and technology / ASIS} (1978), 
13, p. 167. 

(2) Official US project description for CTS experimental program and 
historical summary of communications satellite development. In : 
Information hotline3 (1976), 8, n° 3, p. 6-15. 



CTS SPACECRAFI 

H>-> 
TV/T-l 200 W 

TFP 

RECEIVER 

14 GHz 

12 GHz 

xOUTPUT STAGETUBE 16 FT DIAMETER 

POWER PROCESSING 
SYSTEM-i 

RECEIVER ^HEAT PIPE 
/Z! SADDLE 

EXPERIMENT 
EVALUATION 
CENTER 

COMMUNICATIONS 
LABORATORY 

TRANSMITTER EXPERIMENl PACKAGE 

EXPERIMENTER'5 GROUND TERMINAL 
NASA, CLEVELAND, OHIO CD-11952-17 

Figure 1. — Super high frcquency technology experimenl. (Evaluation of a 200 W 
transmitter cxperiment package in space.) 
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j HISTORICAL SUMMARY OF COMMUNICATIONS SATELLITE DEVELOPMENT | 

1960 Echo 
Echo, launched by NASA, Aug. 12, 
1960, was inflated in space to form 
a 30-meter (100-foot) diameter 
sphere which reflected radio waves 
back to Earth receiving sUtions. 

1960 Courier 
Courier, the first "repeater" satellitc, 
launchcd by the Army Oct. 4,1960, 
recorded signals sent from Earth 
stations and then played them back 
on command. 

1962 Telstar 
Telstar was the first nongovernment 
satellite. Launch by NASA for 
AT&T July 10,1962, it transmitted 
the first live television broadcast 
from Europe to the United States. 

1962 Relay 
Relay, launched Dec. 13,1962, was 
the NASA prototype for a working 
communications satellite. It success-
full> transmitted TV, telephone, 
facsimile and digital data. 

1963 Syncom 
Svncom, launched July 26,1963, 
was a major contribution to com-
munications satellite technology as 
it demonstrated advantages of syn-
chronous orbit spacecrafL 

1965 Early Bird 
Early Bird, the first international 
commercial communications satellite 
was launched April 6,1965. It pro-
vided 240 telephone voice circuits 
and TV service. 

C0URIER 

TtLSTAR 

RELAY 

ATS-A 

SYNC0M 

[ARLY BIRD 

1966 ATS-1 
ATS-1, launched Dec. 7,1966, was 
the first of NASA's Applications 
Technology Satellites. Sincc thcn, 
four more of this scries of satellites 
have been built to prove space com-
munications techniques. 

1968 Intelsat 
Intclsat was the first truly global 
communications satellite system. 
First of the series of Intelsat satel-
lites providing international service 
was launched Dec. 19,1968. 

INTILSAT 

1972 Anik 
The first Canadian communications 
satellite, Anik-1, was launchcd on 
Nov. 9, 1972. It provides a high 
capacity for east-west television, 
telephone and data transmissions 
and has made possible the intro-
duction of modern communica-
tions to many areas of thc country 
for the first time. Two similar 
satcllites, Anik-2 and Anik-3, were 
launched April 20,1973 and May 7, 
1975. All Anik satellites are cur-
rently pcrformmg satisfactorily. 

1974 ATS-6 
ATS-6 launched May 30,1974, 
pioneered educational TV trans-
mission by satellite. After a ycar of 
operation in this country thc satellite 
was moved to provide India with 
educational programs to 5000 
villages. NASA plans to return the 
satellite to provide continuing 
expcriments to the Unitcd States in 
thefallof 1976. 

1976 CTS 
Launched on Jan. 17,1976. 
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INFORMATION HOTLINE March 1976 
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LES SYSTEMES EVOLUES DE FOURNITURE DE DOCUMENTS 
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II existe dans le monde, un certain nombre d'organisations 
dont la seule vocation est la fourniture a distance de documents ; 
elles sont fondees sur des systemes tres differents parce que les 
elements de leur construction se sont elabores selon des priorites 
differentes, en fonction de leur environnement et de la periode 
historique considerEe. 

Cependant, on peut distinguer deux modeles principaux : 

- les reseaux centralises ou plutot concentres , ou un 
centre specialise repond a la quasi totalite des besoins. 

- les reseaux decentralises qui fondent le partage de 
leurs ressources sur un catalogue collectif accessible en conversa-
tionnel et permet un systeme de commande automatique. 

I - UN SYSTEME CENTRALISE D'ACCES AUX DOCUMENTS : LA BLLD 

La British libvary lending division (BLLD) est le 
service de pret interbibliotheques de la Bvitish libvary. 

Ses collections sont organisees specialement pour la 
fourniture de documents et elle satisfait 95 % des demandes du Royaume 
Uni. En 1977/78 elle a regu de 98 pays, 414 000 demandes dont 89 % 
ont ete satisfaites par 1'Intevnational photoaopy sewice fou Ovev-
seas photocopy sevvice). Cela represente une augmentation de 10 % 
par rapport a 11annee precedente. Ses plus gros clients sont, dans 
1'ordre decroissant : les USA, le Japon,la France, 1'Espagne, 1'Italie 
et la Belgique (1). 

Notons que les demandes frangaises representaient, en 
1976/77, 10 % de 1'ensemble des demandes regues a BLLD et 14 % des 
deamndes du Royaume Uni (2). 

C'est le systeme le plus efficace et le plus economique. 
Son budget de fonctionnement en 1977 etait d'environ 50 millions de 
livres sterling (sans compter les depenses de chauffage et d'entre-
tien des batiments). Le budget se decompose en : 

. salaires : 1 900 000 o£ 

. acquisitions : 1 500 000 <£ 

. frais postaux : 540 000 «£ 

. reliure : 71 000 (3) 

(1) The British library lending division in 1977/78. In : Intevlending 
vevieWy (1978), 6, n° 3, p. 77. 

(2) LINE (Maurice B), SEAL (A. ). The Ability of the British library 
lending division to supply british publications on loans to other 
countries : report of a survey conducted in 1977. In : BLL veview3 
(1977), 5, n° 4, p. 121, tabl. 3. 

(3) GILLESPIE (P. D.). Op. cit. Chap. 3, p. 84. 
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1 . Les commandes a la BLLD. 

a) La voie postale. 
I 

Chaque client doit acheter des carnets de bulletins 
preimprimes a son adresse, pour les prets et des carnets de coupons 
pour les photocopies. 

Les bulletins BLLD sont en trois volets : le volet A 
est conserve par le demandeur, les volets B et C sont envoy6s d la 
BLLD. 

b)Par voie telex. 

Le client qiii veut faire ses demandes par telex doit 
s'inscrire comme telex user et re^oit un numero d'usager. II doit 
par ailleurs fournir des ,;etiquettes auto-collantes imprimees a son 
adresise et ouvrir un compte permanent de vignettes qui est tenu a 
jour par la BLLD. | 

Les demandes telex qui arrivent sur les telescripteurs 
de la BLLD sont reformatees sur des bordereaux grace a une liaison 
entre les telescripteurs |et le mini-ordinateur PDP I1 (8 lignes 
telex y arrivent). Le sys^teme peut egalement editer le "journal" 
des receptions telex sur |un terminal grace a un programme d'edition. 
Le PDP 11 effectuera bientot des controles automatiques de zone 
avec correction manuelle ̂ possible par terminal a ecran en conversa-
tionnel. Les reponses de jla BLLD par telex peuvent desormais se faire 
par ordinateur (le telex servant a 1'input:) qui identifie le desti-
nataire grace au fichier des abonnes et envoie le message automatique-
ment (1) . 

c) Commande_£ar ordinateur. 

La BLLD a passe un contrat de fourniture des documents 
avec la NLM et le Center for researoh libraries(CRL) a Chicago. Elle 
interroge les fichiers qui lui sont destines et les vide sur son mini-
ordinateur. La prochaine etape sera la realisation d'une liaison 
automatique. Le projet d'attente automatisee des demandes n'a pas 
ete retenu (2). | 

2 . Le traitement des demandes. 

Les demandesj telex ne beneficient d'aucun traitement 
particulier. Les bordereaux B et C sont tries a leur arrivee par des 
sous-bibliothecaires (.Library assistants) qui les orientent vers les 
magasins sans aucune verification, sauf pour les demandes peu nom-
breuses de documents anciens qui ont peu de chance d'etre en stock. 

(1) BLL review, (1976), 4, n° 4, p. 100-101. 
(2) Idem. 
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Arrivees dans le magasin correspondant, les demandes 
sont triees par ordre alphabetique et cherchees sur les rayons. Quand 
un article est trouve, ori detache du volet B la partie gommee qui 
porte 1'adresse et servira a l'expedition du volume ou des photocopies. 
Dans le cas de l'envoi d'un volume, le volet B est joint au volet C 
dans une carte fantome (type filmolux) qui remplace le volume sur les 
rayons jusqu'a ce qu'il revienne. Les fantomes sont en plastique de 
couleur : chaque couleur a une signification qui permet de faire 
un recollement rapide des prets qui ne sont pas rentres. Dans le cas 
de photocopies, le volet B accompagne le document au service de photo-
copie . 

Pour les documents qui n'ont pas ete trouves lors du 
premier passage en rayon,| on essaye de les identifier a l'aide d'index 
par cotes, auteurs, etc... du fonds de la BLLD. Si le volume est 
sorti en pret ou en service de photocopie, les deux volets de la 
demande sont mis de cote pour etre retraites plus tard. 

Ce n'est que si la deuxieme investigation est infructueuse 
qu'on a alors recours a tout un arsenal de catalogues pour un controle 
bibliographique rapide. Pour les periodiques, on recherche les articles 
dans le catalogue general des titres de periodiques en stock qui com-
porte de nombreuses indication de changement de titres, de filiations 
et ice n'est qu'ensuite qu'on utilise les outils bibliographiques 
classiques. II en va de meme pour les ouvrages. 

S'il s'avere que le document n'est pas a la BLLD, celle-
ci jpeut le rechercher dans les bibliotheques du Royaume Uni (sauf 
pour les demandes telex qui ne sont satisfaites que sur son fonds 
propre) et meme a l'etranger. Sur sa demande de pret, l'emprunteur 
aura indique cette possib|ilite en specifiant X SEARCH (sur le fonds 
de :la BLLD), Y SEARCH (a rechercher dans les bibliotheques du 
Royaume Uni) ou Z SEARCH (a rechercher a l'etranger). 

La photocopie est faite soit a partir de microcopies 
soit directement en xerocopie (les microfiches ne sont pas pretees). 
Le volet B du bulletin de! pret est photocopie avec la premiere page 
pour identifier la commande. Les demandes de microcopies sont traitees 
de la meme maniere que les demandes de photocopies. 

3. Cout du service. 

a) Pour le Royaume Uni. 

Le carnet de 50 bulletins vaut 3o£(+ l,20j6de TVA) 
soit l'equivalent de 6 F pour un pret ou 20 pages de photocopies. 

Les 20 coupons = 5 £ (+ 40 pence de TVA), soit l'equivalent 
de 2,50 r par 10 pages supplementaires. 

b) Pour_Vetranger. 

Le carnet de 20 bulletins (Europe) = 25 £ (12 Fj par pret) 
Le carnet de 20 bulletins (hors Europe) = 60 £, |(29 F parPret) 
Les 20 coupons (Europe) = 25 <jK (12 F par 10 p. suppl.) 
Les 20 coupons (hors Europe) = 33 <£ (16 F les 10 p. suppl.) 
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Ce systeme de coupons et de bulletins de prets achetes 
d'avance evite la tenue d'une comptabilite, sauf dans le cas des 
demandes telex ou d'ordinateur ou la BLLD previent les utilisateurs 
d'avoir a rapprovisionner leur compte lorsqu'il ne reste plus que 
1'equivalent de 10 commandes (ou plus, a la demande du client). 

Cette organisation de fourniture de documents est tres 
performante essentiellement parce qu'elle a ete con^ue uniquement 
pour cela, en fonction d'une analyse pragmatique des besoins. Elle 
n'est en rien comparable a ce que pourrait etre une bibliotheque 
quand bien meme celle-ci voudrait-elle offrir un service identique. 
La BLLD n'est pas une bibliotheque, c'est un centre de fourniture de 
documents . 

II - UN SYSTEME DECENTRALISE D'ACCES AUX DOCUMENTS : LE RESEAU CANADIEN.(1) 

Le reseau de bibliotheques du Canada est fondi sur le 
partage des ressources selon trois elements : 

. un reseau bibliographique reposant sur la base de 
donnees compilee par la Bibliotheque nationale du Canada, qui offre 
un service d'interrogation en conversationnel : CAN/OLE. 

. un reseau de ressources compose par les fonds des 
grandes bibliotheques, les bibliotheques federales et la Bibliotheque 
nationale du Canada. 

. un reseau de communications par poste et par navette, 
le Document deZivery sevvice, service de fourniture du document propre— 
ment dit, et un systeme de transmission de l'information, en particulier 
le reseau telex et le systeme de commande en conversationnel CAN/DOC. 

II y a actuellement 180 centres CAN/OLE au Canada ou 
se font des interrogations de bases de donnees en converstionnel et 
sur profil. Mails il n'y a que dix centres qui offrent le service 
CAN/DOC et qui servent essentiellement une clientele d'industriels. 

CAND/DOC est un systeme derive de CAN/OLE qui permet 
de commander des documents en converstationnels, generalement apres 
les avoir identifies lors d'une interrogation bibliographique. Mais 
seuls les articles contenus dans la base du Canadian national union 
catalogue peuvent etre ainsi commandes (2). 

La commande est imprimee au centre de calcul sur un 
bordereau de pret inter qui est envoye a la bibliotheque dont on a 
la localisation. Le traitement de ces demandes se fait manuellement, 
mais avec les avantages suivants : 

(1) Voir egalement 1'OCLC et BALLOTS. In : AGOSTINI (Francis), LUPOVICI 
(Catherine). Cooperation et reseaux de bibliotheques aux Etats-
Unis. - Villeurbanne : ENSB, 1977. 

(2) Voir le principe du systeme p. 16-17. 
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. localisation juste puisqu'indiquee automatiquement 

. le document est toujours disponible pour la reprographie 

. le foraat des references bibliographiques est identique 
a celui de la bibliotheque et tres lisible 

. la cote de la bibliotheque est deja imprimee sur le 
bordereau 

. il ne peut paffy avoir d'erreur bibliographique 

CAN/DOC satisfait environ 300 demandes par mois, ce qui correspond 
a 3 % des demandes adressees a la Bibliotheque nationale du Canada. 

III - LES SYSTEMES DE FOURNITURE DE DOCUMENTS AUX ETATS UNIS. 

Dix programmes assurent ou financent le font ionnement 
des services de reproduction de documents avec un total de pres de 
1 million de titres (fin 1976). Les quatre programmes les plus impor-
tants en possedent 81 % (voir tableau page suivante). Le total des 
copies distribuees doit se monter a pres de 30 millions dont 57 % 
par ERIC. Outre les copies il faut ajouter les 10 millions de prets 
assures par les reseaux de bibliotheques. 

Les centres fournisseurs de documents sont, soit des 
bibliotheques, soit des libraires (qui peuvent avoir un systeme de 
photocopies), soit des organismes specialises, soit des editeurs qui, 
eux-memes font des copies de documents qu'ils publient, par exemple 

Ameriean ohemical society 
American institute of physios 
Society ofr automatic engineers 

1 . Les organismes specialises. 

Le National technioal information seroice (NTIS) fournit 
un service de copies d'articles de periodiques tres demandes dont il 
est le depositaire, mais dont il ne conserve pas de stock. 

II fournit des copies a la demande, qu'elle vienne des 
EtatsUnis ou d'Europe par 1'intermediaire du Center fo business 
information (CBI) . Le NTIS transmet la demande a une bibliotheque 
qui conserve la collection du periodique desire, et la bibliotheque 
envoie la copie a 11abonne qui a un compte permanent NTIS qui est alors 
debite (6,50 dollars/article). 

Le NTIS paiera la biliotheque et le detenteur des drorts 
du copyright. 



Pourcentar;e 

Ilicrofiches Total 

USDA/NAL _ 1 .543.028 — — — 100,0 0 ,0  100 
DOC/MTIS 72.000 998.000 0  3.328.218 3.328.218 22,0 78,0 100 
DOD/TIP 26.759 1  .186.280 358.817 277.733 636.550 18,6 81,4 100 
T'Tcv; / i : i . r i  45.000 1  .334.000 185.000 0  185.000 100,00 0 ,0  100 
!-'F/..7ERIC 16.819 127.413 0  17.000.000 17.000.000 0 ,2  99,8 100 
r>OJ/LEAA 2.500 5.000 7.541 — 7.541 0,0 100,0 100 
RFTJ.WOTI 35.000 287.000 535.000 4.600.000 5.135.000 4,0 .  96,0 100 
i:P-\/APTI 4.500 82.500 3.250 0 3.250 30,5 59,5 100 
!• PA '0nP 5.000 35.000 5.000 0  5.000 80,0 20,0 100 
NA::A/STIS 618.115 2 .334.782 2 .967.511 343.057 3.310.568 20,9 79,1 100 

Tutal 825.603 7 .988.003 4 .062.119 25.549.008 29.511.127 10,6 89,4 100 

To':al au 1.1.76, additiois poui" 1976 non donn^es 

— : no/i donncey cu non diuponibles. 

SERVXCES DE REPRODUCTION DE DOCUIffiNTS 

Nor.bre de titres Nonbre de copies distribuees 

Reseau. 

Prorramme Adi976°"S & Total Gratuites Vendues Total Papier 



SVSTEME VE WMMANPE PROPOSE AUX "COMPTE-VEPOT" 

Commandes Urgentes Commandes Ordinaires 

Le personnal de V.'ashington 
photocople ou acheLe le 
uocument et 11envoie par 
avi on. 

Le document arrive directe-
lr.ciiit au client avec copie 

Commandes arrivent au CBI-Paris 
ou S Londres ou 3 Washington par 
terminal. 

Commandes reproduites ou achet6es S 
Paris 
Dependarit sur la source la plus 
rapide, durfee :'3-10 jours. 

Londres ou Washington. 

Le client envoie sa commande 
directement a Washington par 
telex, utilisant une formule 

Coramandes RECON/ORBIT dSposees 5 
Paris pour reproduction locale, et 
a Londres ou Washington pour achat. 
Toutes les commandes sont r6parties 
le meino jour. 
Dur6e : 1-2 jours. 

Commandes rassemblSes pour envoi par 
avion ou par coursier motoris§ deux 
fois par semaine au CBI puis rGachomi-
n6es au client de Parj.s. Les documents 
en provenance de Londres ou Washington 
sont envoyes dlrectement au client. 
Duree : 3-10 jours. 

UuriSt.- totalo j 7 -jours. 

CoJt evenLueI : FF '>5,00 par titre plus 
prix d'achat du document 
ou FF 1,30 par page reproduiLti. 

Dur6e .totale : 7-22 jours. 

CoQt 6ventuel : FF 27,50 par titre plus 
prix d'achat du document 
ou FF 1,30 par paqe. 
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La Xerox university miorofiIm intemational (UMI) a 
Ann Arbor (Michigan) a annonce un repvint/copy sewice, ouvert a 
tout le monde. Son fonds se compose de 5 000 titres de periodiques 
pour lesquels elle a deja la permission des detenteurs de droit d1auteur 
pour faire des reproductions. Un prix plancher de $ 6 par article a 
ete etabli avec une garantie de traitement de trois jours. Le sys-
teme de compte-courant est le meme que pour NTIS. 

VUniversal sevials and book exchange (USBE) qui prend 
la suite de 1'Z/S book exchange (sorte de Centre national des echanges) 
est un organisme sans but lucratif qui a ete cree il y a quelques 
annees par un groupe de VAmevican libvarians (1300 organismes menibres). 
L'USBE- a cree un Document supply sevvice dont le principe est de four-
nir un tire a part au lieu d'une photocopie. La bibliotheque emprun-
teuse peut, soit garder 1'article, soit le renvoyer. Le prix est de 
3,25 f par article + 2 | pour un service rapide. II a fourni 1 300 000 
articles en 1976, sur un fonds de 40 000 titres. 

System development corpovation (SDC) propose depuis le 
debut de 1977, un service de commande de document en conversationnel 
appele MAIL-DR0P. Le MAIL-DR0P n'est associe a aucune consultation 
de base de donnees, il permet simplement de commander des documents 
disponibles chez : 

NTIS 
CIS (CongvessionaZ infovmation sevvioe) 
UMI (Xevox university micvofilm international) 
ERIC 
SAE 
ISI-0ATS 

0.' est un systeme tres simple : 1'opera-
teur introduit sa demande dans un fichier intermediaire en mentionnant 
le numero de la reference bibliographique qu'il trouve dans les bases 
ou dans les repertoires des organismes participants en indiquant le 
centre fournisseur. Chaque fournisseur viendra relever les commandes 
qui le concerne dans cette "boite aux lettres" au moment ou le tarif 
de nuit entre en application. 

Ce service est tarife comme suit : 
• location du fichier = 35 f / heure 
• telecommunications en sus 
. cout de la livraison du document en sus. 

SDC ne connait pas le volume de cette circulation. 
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Institute for saientific information (ISI) 
ISI est une organisation commerciale qui produit entre 

autre une current list et un repertoire de citations scientifiques. 
Elle a organise un service de livraison des documents a la demande 
OATS (Original artiale tear—sheet servioe). Les commandes sont regues 
par la poste, par telex,1 par le MAIL-DROP de SDC. 

L'organisation du service est la suivante : 
ISI achete 6 exemplair.es ,de chaque periodique traites 

et negocie les droits de reprographie avec chaque editeur pour lesquels 
il verse une indemnite de 0,50 $ par copie (en general). Les 5 premie-
res demandes sont satisfaites par un original (coupure du periodique). 
Toutes les demandes suivantes sont satisfaites par photocopie. Les 
delais de livraison n'excedent jamais 24 h apres reception de la 
commande. Mais 11inconvenient de ce systeme c'est que ISI n'achete 
que des periodiques de tres grande diffusion que tout le monde possede 
deja et que seules les trois dernieres lannees sont disponibles. Aussi 
95 % des documents OATS ne sont pas demandes. Neanmoins, en ]976, 
il y a eu 100 000 demandes,, ce qui prouve qu'il existe une clientele 
qui desire une reponse rapide et sGre. De plus on evite par ce systeme 
de se soucier des problemes de droit d'auteur. 

Au debut de 1977 0ATS a adhere a MAIL-DR0P de SDC et 
les commandes ont atteint 105 000. Donc pas de croissance extraordi-
naire, ce qui prouve bien les limites de ce service. 

2 . Les reseaux de bibliotheques 

Sans vouloir etre exhaustif, il faut citer, parmi les 
grands systemes americains de fourniture de documents, les reseaux 
de bibliotheques. 

La National commission on Zibraries and information 
scienoe (NCLIS) estime qu'ils ont effectue environ 10 millions de 
prets inter en 1978. Chaque reseau a un volume de transactionscompa-
rable a celui de la France. On peut citer par exemple : 

MINITEX = 144 000 demandes / an 
NYSILL = 173 000 demandes / an. 

Le plus important de ces reseaux de fourniture de docu-
ments Siant le reseau medical de la NLM qui a fournit pres de 3 millions 
de documents en 1978. 

h&RegionaZ medioaZ library proqram (RML). 

La NLM a ete la premiere bibliotheque a se doter du telex 
(1948). Elle a ete la premiere a creer un reseau de bibliotheques 
en organisant le RML sur un modele hierarchise dont la NLM est le 
sommet, dernier recours. Les liaisons de pret inter se font par 
teletype. Elle a crse en 1975 un systeme de recours a la BLLD pour 
les documents qui ne se trouvent pas aux Etats Unis, c'est le 
service D0C-LINE. (Voir p.16, 61) 

Sur 423 000 demandes adressees a la NLM, 81 % ont ete 
satisfaites. 

Si la fourniture de documents se fait encore de fagon 
traditionnelle, la NLM grace a son reseau de transmission par satellite 
a des chances de se trouver a la pointe du progres technologique 
avec 1'arrivee de la telecopie numerique. Deja la NLM se sert de 
ces transmissions pour transferer les fichiers MEDLARS et pour emettre 
des emissions video sur les campus eloignes de l'Alaska (WAMI program : 
Washington - AZaska - Montana - Idaho program). 
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Le Center for research libraries_(CRL) 

II a ete con$u comme un centre de pret pour les documents 
les moins demandes. C'est 1'inverse de la BLLD. Ce centre estime que 
25 % des fonds de bibliotheques ne sont jamais demandes (une fois par 
siecle) et que cela justifie la conservation de ce type de documents 
en un seul endroit aux Etats Unis. 

II repond a 48 000 demandes par an. Son fonds de 3 000 000 
de documents se compose de periodiques rares, de documents officiels 
et de theses. 

Mais ce n'est pas un centre de type qui peut alleger les 
bibliohteques du poids de plus en plus lourd que represente la fourni-
ture de documents. 

3 . Le National periodical center. (NPC) 

En 1970, 1'Associatzon of research libraries (ARL) a 
realise une etude sur le pret interbibliotheques (1). L'etude montra 
que sur les 2 100 000 prets inter, 78 % portainet sur les periodiques. 
Les autres enquetes suivantes commanditees par l'ARL (2) ont conclu 
a la nScessite de constituer un Centre national de periodiques ayant 
un grand nombre de titres et s'appuyant sur des services de pret et 
de photocopie. 

La National commission on libraries and information 
science prepara donc a la fin de 1975 un plan de creation du NPC system. 

C'est un systeme a trois niveaux : 
les bibliotheques locales, d'etat et regionales, sont 
responsables de la fourniture des documents courants 
qu'elles doivent conserver dans leurs fonds 
un centre national de fourniture de documents specialement 
congu pour cela devrait pouvoir satisfaire la majorite 
des demandes provenant du niveau 1 
les bibliotheques dont le fonds unique a une fonction 
nationale, serviront de bibliotheque de dernier recours 
aux niveaux 1 et 2. Ce niveau comprend la Library of 
Congress, la NLM, la National agricultural library et 
la plupart des grandes collecitons des bibliotheques 
universitaires et des fonds specialises. 

Le nouvel element de ce plan est le NPC qui bien que fonde sur des 
principes de base differents de la BLLD (Puisqu'il ne veut pas etre 
le recours immediat de toute bibliotheque) s'en inspire neanmoins 
largement. 

II devrait posseder 36 000 titres au depart pour arriver 
a 60 000 titres. Le catalogue automatise, constitue selon les normes 
ISDS, pourra comprendre des titres d'autres bibliotheques de references 
et 1'acces se fera par l'ISSN et le titre-cle. 

Les tarifs varieront selon l'age et 1'utilisation du 
periodique et ils inclueront les droits de copyright. Le NPC assurera 
un delai de satisfaction de 24 h a partir de la reception de la commande. 
Les collections les plus utilisees seront stockees en microfiches, 
les autres sous forme papier seront photocopiees a la demande. 

(1) PALMOUR (Vernon E. ) et al. A study of the characteristics costs 
and magnitude of interlibrary loans in Academic libraries. - Westport 
(CT) : Greenwood pub1., 1972. 

(2) PALMOUR (Vernon E. ) et al. Access to periodicals resources : a 
national plan. - Washington (DC) : Association of research libraries, 
1974. 
et PALMOUR (Vernon E. ). Alternatives for increasong access to 
scientific journals. In :IEE transactions. Professional communica 
tions, (1975), PC 18, Sept., p. 210-215. 

- Niveau 1 : 

- Niveau 2 : 

- Niveau 3 : 
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Les bibliotheques seront encouragees a transmettre leurs 
demandes sous forme electronique pour qu'elles puissent etre regues, 
verifiees et transmises automatiquement par machine. 

Les copies seront envoyees sous emballage plastique et 
posteesau tarif lere classe. Les bibliotheques equipees pourront 
recevoir les documents par telecopie, moyennant un supplgment. 

Le centre pourra egalement se faire 1'intermediaire 
des editeurs en vendant des tirSs a part et des vieux fascicules 
et en organisant un service de vente d'articles en microfiches pour 
les publications qui seront editees a la demande. C'est une concep-
tion qui risque de bouleverser considerablement 1'organisation de 
l'edition scientifique traditionnelle. 

La localisation du centre n'est pas encore arretee, 
mais il est sur qu'elle dependra du reseau de communications. 

Le cout de l'edifice est evalue a 5,5 ou 6,5 millions 
de dollars, pour une superficie denviron 43 000 m^. II sera finance 
a la fois par des subventions federales et par les droits payes par 
les utilisateurs. Le plan de financement prevoit : 

pour la premiere annee § 3 750 000 
pour la deuxieme annee $ 4 850 000 
pour la troisieme annee $ 5 450 000 

Pass6e la quatrieme annee, outre les § 1 325 000 de base, les couts 
seroht en rapport avec le niveau d'activite du centre. Neanmoins, la 
quatrieme annee il faudra compter $ 3 000 000-pour finir le microfil-
mage des collections. 

Ce programme national pour l'acces aux documents 
presente un certain nombre d'innovations quant aux relations entre 
bibliotheques et editeurs et n'hesite pas a proner la commande 
automatique par ordinateur et le stockage des documents en microformes. 

IV - EURONET ET LA FOURNITURE DES DOCUMENTS. 

La Commission des Communautes europeennes a promu le 
reseau de telecommunications EURONET pour ameliorer l'acces a 
1'information dans les pays de la Communaute. Ce reseau relie donc 
les 9 pays en leur permettant d'acceder aux principales de dci.nees 
du monde. Chaque pays doit developper sur son propre territoire un 
reseau de telecommunications relie a EURONET. 
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Mais la Commission s'est rendu compte qu'il fallait que 
les bases de donnees implantees en Europe soient plus competitives 
que celles des Etats Unis et qu'il fallait pour cela offrir aussi 
un service de fourniture des documents. Elle a donc charge le Franklin 
Institut de Munich d'une etude sur les systemes actuels de,fourniture 
des dpcuments dans chaque pays de la Coimnunaute europeenne et au 
Canada,jen Suede, aux Etats Unis. Ces etudes fondees sur interview ont 
donne lieu a un rapport final de Paul D. Gillespie, Paul Katzenberger 
et John Page (A) dont voici les conclusions en ce qui concerne le 
systeme de fourniture de documents a mettre en place dans le cadre 
d'EURONET . 

1. Le probleme de la commande . 

Les auteurs du rapport distinguent deux series de solutions. 

Phase A : les solutions immediates — ~ — — — — ™ # 
Chaque centre serveur doit creer un service d'impression 

des commandes ce qui ne pose pas de probleme particulier puisque 
chaque ordinateur-hote dispose de commandes d'impression. La mise 
en oeuvre peut etre effective en six mois. Le systeme etant simple 
il ne necessitera pas de formation particuliere des usagers, une 
simple notice d'information devrait suffire. 

Les manoeuvres de commande seront les suivantes : 
- l'utilisateur indique sur le terminal les references 
qu'il desire (record command) puis demande 11impres-
sion on-line sur 1'imprimante (print). 

- 1'ordinateur hote conserve la commande sur un fichier 
intermediaire (parking file) , sous la forme d'un enre-
gistrement bibliographique complet. 

- le temps d'attente des notices dans ce fichier est 
facture par le producteur de la base. L'avantage de ce 
systeme est que le client peut modifier sa commande en 
fonction des documents qu'il peut se procurer sur place. 

- il suffira de confirmer la commande pour les articles 
retenus (confirm order). 

- 1'utilisateur pourrait identifier les centres fournis-
seurs sans toutefois avoir la possibilite de choisir. 

- les commandes sont imprimees en differe au centre 
serveur, qui les reformate sur des bordereaux de comman-
de qui seront classes par centre fournisseur. Chaque 
reference porte 1'identification de 1'utilisateur et 
pourrait comporter 11adresse pour 1'expedition des 
documents. 

- les commandes seront envoyees soit par la poste ou par 
telex aux bibliotheques participantes soit traitees sur 
place au centre serveur avant reformatage, pour les 
bibliotheques qui n'auront pas pu s'adapter a temps au 
reformatage automatique. 

(1) GILLESPIE (Paul D.), KATZENBERGER (Paul), PAGE (John). Problems 
of document delivery for the EURONET user : final report, october 
1978, prepared for the Commission of the European Communities ... -
Munich : Franklin Insitut, 1978. 
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Phase B : achevement du s^steme. 

Le rapport jconseille 1'etablissement de liaisons 
teleinformatiques entre iles centres de fourniture des documents 
et le fichier des commarides de 1'ordinateur hote avec trois possibi-
lites : 

1° Les centres extraient les commandes qui leur sont adressees et 
les impriment chez eux, quand le trafic est ralenti, a tarif 
reduit. Le systeme pourrait etre complete par un dispositif de 
reorientation automatique des demandes non satisfaites dans les 
48 h, avec la possibilite pour 1'usager de savoir ou en est sa 
commande et de pouvoir la confirmer ou 1'annuler. 

2° L'ordinateur hote se charge de 1'impression des commandes et les 
envoie au centre fournisseur correspondant (Cf. phase A). 
Au niveau de la bibliotheque, la presence d'un terminal permet 
de 1'utiliser pour une gestion interne s1il est couple a un mini-
ordinateur. II reste a etudier le probleme specifique du reforma-
tage des demandes et celui des commandes qui ne sont pas satis-
faites par les centres fournisseurs du reseau. Les delais de 
fourniture des documents sont actuellement tres longs, rien que 
1'adoption du telex pour les demandes reduirait les delais de 26 % 
au moins. Mais il faudrait egalement que les procedures de trai-
tement soient uniformes. 

3° L'ordinateur hote a en memoire le catalogue collectif des fonds 
des bibliotheques participantes. Lors de la commande, 1'ordinateur 
confronte la reference donnee au catalogue. collectif et sait tout 
de suite si la source existe dans le reseau et ou. Dans 1'affirma-
tive, il transmet la commande au centre qui a ete repere. 
Cette amelioration n'est pas tres onereuse (300 000 dollars) et 
peut completer la solution 1° ou 2°. ICSU-AB a cree un tel cata-
logue de 35 000 titres de periodiques qui contient, pour chaque 
titre, 1'enregistrement : 

. titre | 

. abreviation du titre 

. ISSN I 

. CODEN 

. Cote de 1'organisme qui le depouille. 
Le rapport du Franklin Institut propose de se servir de la liste 
de 1'ICSU - AB pour creer ce catalogue ce qui ne couterait que 500 
dollars + 0,30 dollars 
ajouter 3 dollars pour 
1' ICSU-AB. 

par notice existante auxquels il faudrait 
les titres qui ne sont pas dans la base de 

2 . Le probleme de 1'envoi du document, 

Actuellement, la plupart des commandes de documents 
sont satisfaites par voie postale. Si on evite la poste par un moyen 
technique quelconque, on arrive a economiser de trois a six jours sur 
sept selon les techniques adoptees. Le materiel de telecopie n'est 
pas encore competitif et il semble que pour le futur immediat on ne 
pourra se passer de la voie postale. 
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Le plus simple serait que les editeurs vendent a bas 
prix 5 copies par article a un centre de fourniture de documents, ce 
qui economiserait la majeure partie des couts lies a la reprographie. 
Le stockage ne semble pas devoir poser de probleme dans 1'immediat. 
Pour la litterature non publiee, le rapport EURONET propose que soit 
organisee une collecte systematique de ce genre de document soit au 
niveau national et serait alors de la competence directe de 1'ordina-
teur-hote, soit regionalement. 

Apres avoir passe en revue les differents modes de trans-
mission de 1'information, le rapport conclut en donnant un tableau des 
solutions possibles. 

Cas Demandes Temps aller-
retour 

Technique de 
commande 

Technique d'envoi du 
document 

A 50 % Immediat conversationnel transmission digitale 
ou proximite immediate 
du centre fournisseur 

B 25 % 24 heures conversationnel transmission digitale 
ou coursier 

C 10 % 7 jours conversationnel fourniture par fourgon 
ou par la poste 

D 10 % 21 jours conversationnel ' fourniture par fourgon 
ou par la poste 

E 5 % non 
disponible 
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CONCLUSION 

Le developpement de nouvelles technologies de recherche 
de l'information appelle inevitablement 1'adoption de nouvelles tech-
nologies de stockage et de communication. Aux Etats Unis, la plupart 
des reseaux de bibliotheques sont de vieux usagers du teletype, beau-
coup adoptent la telecopie, certains installent un systeme de commande 
automatique. Meme les bibliotheques qui ont renonce provisoirement 
3 de telles ameliorations techniques affirment se tenir au courant 
de fagon a pouvoir adopter une solution technique qui leur convienne 
des que les couts auront un peu baisse. Par ailleurs de nombreuses 
experiences sont mises en chantier, en particulier dans le domaine 

; des communications par satellite. 
Au Canada, le rapport du groupe de travail sur le 

catalogue collectif insiste sur le fait que la Bibliotheque nationale 
et l'Institut canadien de 1'information scientifique et technique 
doivent se tenir au courant des derniers perfectionnements techniques 
dans le domaine de la transmission par facsimile et doivent mettre a 

! l'essai les nouveaux systemes a mesure qu'ils sont produits (1). La 
' Bibliotheque nationale du Canada a d'ailleurs fait faire en J975, une 

etude sur la possibilite d'utiliser la telecopie pour le pret inter 
bibliotheques (2). 

En Angleterre, sous l'implusion de la BLLD, de nouvelles 
technologies sont experimentees au fur et a mesure qu'elles paraissent 
pouvoir etre exploitees. 

En France, le reseau d'acces aux documents n'est que 
virtuel. Si on excepte l'experience d'implantation de telex dans les 
bibliotheques medicales dont le reseau est loin d'etre acheve, il 
n'existe aucune organisation structuree, tout est donc possible. 
Le pouvoir opterait-il pour une solution centralisee du type BLLD, 
il faudrait creer un centre de fourniture de documents 3 partir de 
la structure administrative qu'est le Centre national de pret. 
Le pouvoir opterait-il pour une solution decentralisee, il faudrait 
ressortir le projet du reseau informatique des bibliotheques (RIB) 
et donner les moyens necessaires a la constitution d'une base de 
donnees catalographiques etablie en cooperation par les bibliotheques 
universitaires sur le modele de 1'0CLC. 

De la structure du reseau dependent les solutions techni-
ques a adopter et ces solutions sont a trouver rapidement, car le 
projet EURONET met les bibliotheques frangaises devant l'unique alter-
native possible : s'adapter aux fonctions de documentation ou etre 
laissees de cote et s'etioler. II est evident que l'utilisateur 
d'EURONET ne pourra se satisfaire des delais actuels de fourniture 

ko/dz eafc- des documents des bibliotheques frangaises si jfcea-fef qu'ils soient 
localisables en France. La reaction d'EURONET sera de cesser de 

(1) Rapport du groupe de travail sur le catalogue collectif canadien... 
In : National library news - Nouvelles de la Bibliothique nationale, 
(1977), 9, ne 2, recommandation n° 20. 

(2) Feasibility of a telefacsimile demonstration project. Phase 1. 
Working paper for presentation to the Government libraries liaison 
office / prep. by J. Cunningham. - Ottawa, 1975. 
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demander ses documents aux bibliotheques et de creer un centre prive 
de fourniture de documents, ce qui apres tout n'est ni difficile ni 
onereux. II faut avoir present a 1'esprit que 75 % des documents 
demandes sont des articles de periodiques de moins de trois ans. 

Cette evolution entraine plusieurs remarques, vis a 
vis du droit d'auteur et vis a vis de la notion de service public. 

Tout systeme de diffusion de texte a la demande, pose 
un probleme vis a vis du droit d'auteur puisque l'oeuvre est repro-
duite en un grand nombre d'exemplaires a partir d'un seul original. 
Meme si cette diffusion a des particuliers, tenant lieu de copie 
manuelle, pour des besoins d'utilisation personnelle, est en regle 
avec la legislation en vigueur , 1'evolution des techniques de 
reproduction et de diffusion des textes rend desue^rte cette legisla-
tion. 

II y a trois fagons de resoudre ce probleme : 
. le systeme allemand et scandinave qui laisse libres les bibliothe-
ques de reproduire des documents a partir du moment ou elles les ont 
achetes plus cher en guise d'indemnisation. 
. le systeme anglo-saxon qui est fonde sur une limitation de la repro-
graphie des documents recents. 
i un systeme employe par quelques firmes privees et prevu pour le 
National center of periodicals et qui est fonde sur la notion de 
diffusion au lieu de 1'edition. A chaque fois que le document est 
fourni, le diffuseur paye une redevance aux ayant-droit. C'est le 
principe qui est en vigueur depuis longtemps pour la diffusion de la 
musique enregistree. Si cette solution est retenue il y aura de moins 
en moins de documents faisant 1'objet d'une edition proprement dite. 
L'editioh se fera en quelque sorte a la demande comme c'est dejS le 
cas chez quelques editeurs americains. 

La notion de service public dans les bibliotheques 
frangaises repose sur le principe de la gratuite des services fournis. 
Lors de 1'introduction de la photocopie payante en substitut du pret 
ce principe a ete battu en breche en penalisant les utilisateurs des 
bibliotheques dont les fonds sont les moins riches. 

Avec l'adoption d'un appareillage qui fait l'objet d'une 
facturation, donc d'une comptabilite . claire, le principe de gratuite 
vole en eclat puisque les couts sont repercutes sur l'utilisateur. 
II faut donc reflechir aux raisons profondes de la gratuite des 
services en bibliotheque dans le systeme traditionnel. Ce n'est pas 
une question d'ethique puisque tous les autres services publics sont 
payants (PTT, SNCF, EDF ...), meme 1'ecole n'est pas totalement 
gratuite. La raison est plutot que le cout d'un tel service etait 
difficile a evaluer et n'a jamais ete calcule. Le personnel est paye 
par 1'Etat et le cout de son service est neglige. Le transport des 
documents comme du courrier beneficie de la franchise postale. II 
semble qu'on s'achemine vers 1'abandon de la notion de service; public 
gratuit pour la remplacer par la notion de service public non bene-
ficiaire. 
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Le cout des nouveaux services de recherche et d'acces 
aux documents est lourd pour un etudiant ou un chercheur isole, mais 
ridicule pour une firme ou un laboratoire prive qui dispose d'un budget 
affecte a la documentation. On en arrive a ce paradoxe de voir un 
service public exploite par des firmes privees (par exemple les 
laboratoires pharmaceutiques, les editeurs, les services SVP) qui 
tirent des benefices d'un service public offert gratuitement ou au 
prix coutant. 

Ce qui est sur, c'est que la recherche et la fourniture 
de documents (meme sous forme d'original) coutent cher et qu'il est 
anormal de se le cacher. Le probleme est de savoir qui doit payer, 
1'utilisateur ou la collectivite nationale ? C'est la un choix 
politique. 
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ADRESSE Representation cod^e de la destination des donnees 
ou de lexxr origine (pour une transmission) ou de 
leur place (dans un fichier). 

ASYNCHRONE (mode de transmission) : Transmission pour laquelle 
chaque caractere emis est prec^d^ d'un signal START 

et suivi d'un signal STOP pour coordonner les fonctions 
de synchronisation entre 1'emetteur et le recepteur. 
(Synonyme de arythmique). 

EPO British post office: Administration britannique des 
postes et t^ldcommunications. 

Unite de vitesse qui correspond au nombre d'elements 
de signal transmis par seconde. Si le signal dure 
20 millisecondes, la vitesse sera de 50 bauds. 

Abreviation pour binarv digit et qui prend la valeur 
0 ou 1. II faut 7 bits + 1 bit de contrdle pour 
representer un caractere. Cette unitd s'appelle 
1'octet. 

BIT PAR SECONDE (BPS)j Vitesse de transmission egale ou superieure 
h. la vitesse d'un echantillonnage mesure en Bauds, 
selon le type de signalisation (bivalente, 
tetravalente etc...). 

BAUD 

BIT 

CABLE Faisceau de fils metalliques prot^ges par des 
enveloppes isolentes et servant au transport de 
1'information. 

CCITT Comite consultatif international telegraphique et 
telephonique. Organe international de normalisation 
en telecommunications. II emet des Avis. 

CIRCUIT PHYSIQUE: Voie de communication utilis^e par les techniques 
classiques de transmission. Pendant la duree de son 
existence, tua circuit physique correspond k un 
circuit dlectrique sans interruption. Une ligne 
specialisee est un circuit physique permanent. 

CIRCUIT VIRTUEL: Voie virtuelle de communication creee par le 
le partage de composants physiques. Sur TRANSPAC, 
c'est une affectation temporaire d'adresses et 
d'espaces-memoire dans les calculateurs situes aux 
noeuds du reseau et qui assureront 11acheminement 
des paquets entre les eztremites du circuit tant 
que celui-ci sera etabli. 
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COMMUTATEUR (Switch): Appareil permettant de modifier les 
connezions ou les chemins. S'il est automatique 
il prend le nom d'autocomiiiutateur. 

COMMUTATEUE DE CIRCUIT: Technique pennettant lr.etablissement d'une 
connezion entre deuz circuits avant le debut de 
la communlcation. 

C0MI1UTATI0N DE MESSAGE: Technique permetteuit d'orienter le message 
regu vers le destinataire approprie sans constituer 
n^cessairement un circuit. 

COMMUTATION DE PAQUETS: Tecnique nouvelle de transmission de donnees 
consistant & regrouper plusieurs flux d'information 
sur une m6me liaison, 1'entrelacement et 1'aiguillage 
des paquets etant gdres par des calculateurs situes 
aua noeuds du reseau. 

COMCENTRATEUR - DIFFUSEUR: Unite permettant d'une part la mise en 
memoire provisoire des messages issus de voies 
lentes et leur emission groupee sur une voie 
rapide (conceritration) d'aute part, la r^ception 
de groupes de messages sur la.voie rapide et leur 
repartition sur des voies lentes (diffusion). 

COURRIER ELECTRONIQUE : Nom g^nerique couvrant les modes de 
transmission des teztes qui se presentaient 
jusqu'alors sur un support materiel graphique 
tel que le papier et qui sont transmis par un 
procedd de telecommunication tels que Telez, 
Telecopie, Transfert electronique. 

CONVERSATIONNEL : Mode de travail consistant en echange de 
messages sous forme de questions et de rdponses 
entre deuz equipements informatiques. 

DATEL Nom mnemoMquelregroupant 1'ensemble des services 
de transmission de donn^es offerts par la Poste 
federale allemande. 

DATEX Nom du reseau public de transmission digitale 
allemand. 

ETCD Equipement terminal de circuit de donnees qui 
assure notamment 1'adaptation des signaua binaires 
a la ligne de transmission ( ez. HODEM). 
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ETTD (Equipement terminal de traiteiaent des donnees) 
Designe tout equipement informatique susceptible 
d'eiaettre ou de recevoir des informations a travers 
un riseau. 

FAISCEAU EERTZIEK (Microwave beam system) 
Technique utilisee pour 1'acheminement des informations 
televisdes, pour les liaisons avec satellites. II 
s'agit d'xme transnission radio sous tres haute fr6-
quence entre deuz tours hertziennes, les ondes ultra-
courtes ne pouvant 6tre reflechies par l'ionosphere. 

(Flag) : s^quence particuliere de bits (01111110) 
d^limitant une trame." 

(Federal comounications commission) 
Commission federale des communications, euz USA. 
Son rdle est d'autant plus important que les tele-
communications ne sont pas un monopole d'Etat. 

Kodele qui definit les dimensions et la disposition 
des informations. 

Kombre d'evSnements qui se succedent h l'interieur 
d'une m8me periode de temps, ezprimee en cycles/ 
seconde ou Hertz. 

(Front end processor) Contrdleur de communication 
relid en "local" & 1'ordinateur de traitement. II 
assure la gestion physique du reseau de lignes et 
decharge 1'ordinateur principal de la gestion 
physique de chaque ligne. 

FULL DUPLEX Liaison bidirectionnelle simultan^e. 

GROUPE PRIMAIRE (Primary group). Regroupement sur une m6me voie de 
12 canaux de transmission de 4 KHz et transposes en 
frequence soit 48 IIHz. Si le groupe est utilise globa-
lement pour la transmission de donnees, on peut 
atteindre 72 000 bits/seconde. 

GR0UPE SEC0NDAIRE (Super group). Regroupeoent de 5 groupes primaires, 
soit 60 voies telephoniques. 

FANI0N 

FCC 

F0RHAT 

FREQUENCE 

FR0NTAL 

GR0UPE TERTIAIRE (Master group). Regroupeaent de 5 groupes secondaires, 
soit 300 canaux telephoniques. On leur prefere les 
liaisons KIC (modulation par impulsion et codage). 



90 

HALF DUPLEX 

HERTZ 

HOTE 

INTELSAT 

Liaison bidirectionnelle non simultanee. 

Unite de frequence correspondant a 1 cycle/seconde. 

(Host). Ordinateur relie a un reseau et assurant 
des fonctions autres que le transport : calcul, 
gestion de bases de donnees ... 

Contraction de International telecommunications 
satellite organisation. Organisme assurant 11exploi-
tation des satellites de communications internationauz. 

LIAISON 2 FILS Ligne ou circuit realisd avec des cStles h. 2 fils, 
limitee k des portions de courte distance. 

LIAISON 4 FILS Les 4 fils se r^pertissent en deux paires, l'une 
specialisde a 1'emission, 1'autre & la reception. 

LIAISOK COMKUTEE (Svitihed link) L'abonne est relie de fayon peroa-
nente k un central telephonique de rattachement. 
L'introduction du numero du correspondant entraine 
1'dtablissement d*une liaison temporaire durant la 
commxmication'seulement. 

KAILLE (l-leshed). Systeme ou les differents equipements 
informatiques sont relies entre eux par plusieurs 
voies de communication. II permet de pallier les 
risques de panne de liaison. Cette disposition 
entraine une redondance des liaisons qui permet la 
repartition des charges pour avoir une meilleure 
disponibilite. 

MIC Hodulation par iopulsion et codage. 

MODE CARACTERE Mode de transmission dans lequel la traoe est 
considerde coome une succession de caracteres. 

KODE KESSAGE Mode de transoission dans lequel les informations 
sont acheninees sous la forme d'une succession de 
messages. 

KODE TEXTE Kode d'interpretation des caracteres d'un message 
dans lequel les combinaisons codees representant 
les caracteres sont "pris dans leur signification 
normale. 

KODEM Kodulateur-demodulateur, adapte l'information binaire 
pour la rendre phj'siquement transmissible sur la ligne 
de transmission. II assure la synchronisation et 
1'emission/reception a cadence predeterainee. 
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KODULATION Kodification des caracteristiques d'une onde dite 
porteuse, par un signal qui contient 1'information. 

MODULATION D'AMPLITUDE Procede de modulation dans lequel le signal 
modifie 11amplitude de 1'onde porteuse. 

MODULATIOK DE FREQUENCE Procede de modulation danslequel le signal 
modifie la frequence de 1'onde porteuse. 

MODULATION D3 PHASE Procede de modulation dans lequel le signal 
modifie la phase de 1'onde perteuse. 

MULTIPLEXAGE 

NOEUD 

PAQUET 

PARITE 

PHASE 

PORTEUSE 

Procede de transmission permettant de faire passer 
simultanement plusieurs signaux sur une mSme voie 
de communication en leur affectant une tranche de 
temps a intervalles fizes. 

Dispositif permettant une ramification et une 
concentration des lignes. 

Unite d'information transmise comme une entite dans 
un systeme de transport, accompagnee d'informations 
de service pour son identification et son acheminement. 

Bit d1information permettant d'assurer la validite 
de 1'information transiaise par contrdle de parite. 

Un des parametres de modulation d'un signal pour la 
transmission analogique. 

(Carrier) Onde electromagnetique utilisee pour la 
transmission d'informatidnspar modulation. 

PSS (Packet switching system). Reseau public de transmission par 
paquets du British post office. 

SERVEUR Centre de traitement offrant des services k des 
usagers. Synonyme de H5te. 

SYNCHRONE (Mode de transmission). Les caracteres sont regroupes et 
emis sous forme de blocs. La synchronisation est 
maintenue de fagon permanente pendant la duree des 
echan^es. 

TRAKE Suite de bits d'information transaise entre deux 
fanions. 
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